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Pour le Centenaire de Concert de Gala donné à l'occasion du 53e Congrès
JEAN SIBEUUS

1

de la Confédération Musicale de France
Comme à l’accoutumée, la Con

fédération Musicale de France 
a couronné les travaux de son con
grès (le 53* cette année) d’un bril
lant concert avec le précieux con
cours de la musique des Gardiens 
de la Paix de Paris, sous la direc
tion du commandant Désiré Don- 
deyne. La popularité de cette pha
lange et de son chef d’élite est de 
plus en plus florissante, autant 
qu’elle est méritée, Comme les an
nées précédentes, cette belle ma
nifestation musicale était organi
sée sous le patronage de M. Maurice 
Herzog, secrétaire d’Etat à la jeu
nesse et aux sports.

Nous avons pu applaudir ces ex
cellents artistes à la salle de l’an
cien Concervatoire, comme d’habi
tude. le 23 octobre dernier. On ne

^rehJno?si«,^ue -ces simples sera la nouvelle formule d’art ? H
relleminf Qv t0Ut faudl‘a retourner aux sources mê-
moîhï?1 1 eàPrlt ,des grands mes, pour trouver quelque chose maîtres sont en général plus ra- de véritablement neuf Le confrè
res chez les autres. A l’exception point ? Là, sans doute se trouve 
de quelques heureux passages dans l’avenir ». Autrement dit ce <;nnfc ce Concerto de trompette - notam- les simpies et Ks ligne? mélî 
ment dans la phrase en sourdine diques qui comptent le nlus Ff 
du second mouvement — on sent puisque nous sommes sur le chapitre 
àUe*w?rAteiïma song^ aYan£ tout de la trompette, voyons donc ce

&ladsàsîf?-pr<$^donneæit^foib^ q^'ïrî ToM.

^d|^eCnffposefl Steuxfcé qu?n’empêac?he p^maf-
1 Intel prête, _ doit aussi lui offru* heureusement nombre de nos ieu-

avant tout<- chose » nés auteurs de mépriser souverai-
? consulter Jas con- nement l’art d’un Saint-Saëns. Ils

SSÎ1 ^^uvredesmmtrespour auraient pourtant bien besoin d’é-
Pourra pas reprocher aux organi- tous de la virtuosité conraeTest lëu^'enseSaW^ œUVre£ ^

SsfîHï “X;i«%5£
sentiers battus car, à le concerto de Haydn pour la trom- été magnifteem^^

cote dnne oeuvre conformiste d’ail- pette et nous sentirons que la diffi- l’excellent virtuel ™SS ■ mJE?ïr.s ras?«■." ra*»g HTd&HsS
WS-SÆS™- “i* TASSES S SSJ&nsgjtiïtfsL’exorde se présentait musicale- XX^siècle d écrire dans le style de beau succès tt-ZfàJStnari**
ment sous la forme d’une Ouver- fW®}» ce qui serait absurde, mais mement ce brillant sofiste en même"
ture circonstancielle de Désiré Don- dlre ^ue }a clarté et la temps que l’auteur qui lui a donné
deyne et la « circonstance », en simjÿicîté ne sont nullement incom- l’occasion de fournir la preuve ir-
1 espece était précisément la clô- P?U.bles avec le modernisme. Ce récusable de sa technique de \dr-
ture de notre congrès. Nous en nest pas pour rien que Paul Dukas tuose. Le chef et l’orchestre ont
avons bénéficié avec le plus grand ~ Qui était le contraire d’un esprit nc

-plaisir mais il faut préciser que rétrogradé — a écrit ceci : « Quelle
cette partition a été commandée ■ ________
par la Confédération internationale 
des sociétés populaires musicales 
pour le concours international des 
harmonies, en juin 1965 et à Lorient.
Cette œuvre est une parfaite réus
site. Difficile d’exécution, elle s’a
dresse naturellement aux harmo
nies en division d’excellence ou 
d’honneur. Fort bien écrite et équi-
librée —seion l’habituelle sûreté de Le 17 octobre dernier, dans la génère en nous conduisant *».*• 
plume de son auteur - elle sonne matinée, une plaque commémora- Sources S3res dï la mélodie Æ
généreusement à tous les pupitres, tive a été apposée 146, rue de Ren- baise,ellenousanDoiSnou? nnt?P
Interprétée d’une façon remarqua- nés, sur l’immeuble qu’habita pen- pliis gr^d bien ?es thèmif Sîïfs
ble, elle valut au compositeur-chef dant plus de cinquante ans l’ad- sans forte mate souvent^gg b^ux
et a ses vaillants instrumentistes nteble compositeur Joseph Can- et très grands parfois oui ont
une ovation prolongée. teloube. Cette manifestation du façonnéf pi leP?énie anonvmedî

Venait ensuite, en première au- conîité^rii^fm? À I’ini|i.ative du nos aïeux, paysans ou citadins de
dition, une œuvre encore inédite : £ïï£îof i*ï?î?uï d e Hï Llgue Au" la terre de France, pour chanter
le Concerto pour trompet te et or- vergnate et cest lmi de ses mem- leurs joies et leurs peines leurschestre d’harmonie de Ginette Kel- ^res le? plus actifs, le poète Louis regrets3 comme leurs e^pérances^l
lfr prix de Rome de 1951, disci- £nOT«\ congr?ment y l vraiment beaucoup^ fap?rendi-e
pie de Tony Aubm. Ajoutons que dans un excellent discours la vie et à méditer dans ces mures
cette savante musicienne obtint de l’artiste et qui prononça l’éloge QM1 f‘A ? CfSI paffs‘
deux ans plus tard un prix d’ana- lui est dû. Cet hommage, franc . 11 fst.très juste efc louable d’a-
lyse et d’esthétique musicales dans et du'ect fut écouté avec ferveur Y011' ainÿ perpétué le souvenir de
la classe d’Olivier Messiaen. Est-ce par de nombreux admirateurs du Joseph Canteloube en fixant une
dans cette classe qu’elle a pris le musicien qui comptaient parmi eux p\aQue cle marbre sur la maison
goût de l’extrême complication d’é- certains de ses amis personnels. il œuvra, i! serait tout au moins 
criture'? Nous l'ignorons mais nous J’eus l’honneur d’être de ceux-là a^si désirable que ses œuvres très
avons l’impression que, pour elle et cest avec uue profonde émo- oeiies tussent jouées moins -arc-
la technique l’emporte sur la mu- tion £lue îe me suis souvenu des 1Yleut dans nos théâtres lyriques,
sique et que les idées simples ne entretiens que j’ai eus le bonheur dans nos concerts et à la Radio,
doivent pas avoir ses préférences d avoir dans cette maison avec le Disciple de Vincent dlndy, cegrand
ce qui est dommage, car ce sont maître et sa chère compagne. Celle- ™aÿre. cé,ve“o1 Qm, lui aussi, fut
celles qui chantent souvent le mieux p1 devait le précéder de peu dans ppi. ^ de la beauté des chants po-
et qui ont le pouvoir de convaincre, la inort* SHsSÎ«es' Ca^tel°ubÇ devint lui-
de toucher nombre d’auditeurs sen- Cette émouvante cérémonie eut de ia ,9°mp°sition,
sibles à la musique. Mais il faut lieu en présence de M. Guy Can- dat de Sévera? RnnnSi® cDH°“

teloube, fils du compositeur et Mme ment^qu'SSwtoïSSS il no ^

»! °de ?aar! SSeK'S et
fondateurs6 de ' 1™ fociété fnffclorf- quf nc^e vfe!i7clef'emourante

^v/whGuypp110^’ grands concerts dominicaux? Pour- 
clief d orchestde animateur de la quoi les comités de nos concerts
âutvef°persoimaîltésedont>bieUreS négll?ent'ils aujourd’hui î C'est

avetfmesTexcusesëde « if d^œuv™ dflaPpIS
pu relever tous les noms. La plaque haute qualité r ou Badero et
commémorative a été dévoilée par Boulé, pour ne c“ter mie ceutm
la main de la charmante «Pas- sont dignes de paraîtra ï ntmerec«teaUVerenate de 19G5’ Ml"" VtctA&n à cflté de la Sympho-

e ooste. nic ceveno|e ou de jour d»été à
la _ montagne de Vincent dTndy.

Canteloube a droit à une place 
d’honneur dans nos concerts.

André PETIOT 
ViccrPrésident

des «Amis de la Langue d’Oc»

L A. Finlande..célèbre cette année et Depuis 1809, à la suite d'une guerre 
ce mois-ci le centenaire de la nais- perdue qui pesa lourdement sur le sort
de son plus grand musicien, de des Finnois, la Suède dut céder ta

l'artiMe qui, par ses oeuvres, contribua Finlande à la Russie. Jusqu'en 1917, 
dans ta plus large mesure au rayonne- c'est-à-dire jusqu'à la révolution bolche-
ntent spirituel et à {'indépendance de vique — donc exactement pendant 108
son pays. Cet illustre citoyen finnois, ans — la Finlande dut subir le joug
C'est Jean Sibelîus et, en ce monde trou- des Tsars, d'Alexandre-1er à Nicolas-ll.
blé par tant d’antagonismes politiques, Elle put enfin connaître le soulagement 
il faut souhaiter que tous les hommes de l'indépendance lors de l'effondrement
qui sont au moins unis par la « religion du régime tsariste, ir dépendance qui fut
de la musique » — selon la belle ex
pression du poète Camille Mauclair —

Z
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4d'ailleurs de nouveau menacée vingt- 
deux ans plus tard par l'U.R.S.S. pen- 

•t qui ont ou coeur, par surcroît, l'amour dant la terrible guerre d’hiver de 1939- 
de la liberté, se joignent avec ferveur 1940, laquelle fut perdue par la Fin-
à cet hommage de commémoration. lande après une héroïque résistance.

C'est en effet le 8 décembre 1865 Mais la lutte contre les Soviets fut re-
que Johan-Julius-Christian Sibelîus na- prise en juin 1941, sous le commande-
qult à HSmeenlinna, cette ville histori- nient du maréchal Mannerheim, jus
que du sud-ouest de la Finlande qui qu'en 1944 et se prolongea contre l'hé-
porta pendant plusieurs siècles je nom gémonie allemande jusqu'à la débâcle
de Tavastehus, alors que tout le terri- du Reich hitlérien en 1945. En raison
toire était assujetti aux rois de Suède.
Cette longue et paisible subordination 
politique explique pourquoi, dans la to
ponymie de tout le pays, de nombreuses 
localités portent deux noms : l'un de 

fc consonance suédoise et l'autre d'origine 
purement finnoise. Le nom même qui 
désigne généralement dans la géographie 
politique du monde le pays ancestral 
des Finnois (Finland) est l'équivalent 
du nom originel de Suomi, de même 
que ïe nom de la capitale Helsingfors 
— d'après la nomenclature suédoise — 
correspond à Helsinki, son véritable nom 
finnois. Nous pouvons constater un pa
reil bilinguisme dans plusieurs pays, no
tamment ceux d'Europe centrale. C'est 
ainsi que, chex les Tchèques, les villes 
de Prague et de Brünn, la rivière Mol- 
dau, désignées de cette façon par les 
Germains, sont nommées selon l'ethnie 
tchécoslovaque, Praha, Brno et Vltava.
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K: (Suite page 3)
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(Suite page 4)

Une erreur s’est produite dans la 
liste en ce qui concerne l'œuvre 
de flûte imposée au Cours Supé
rieur. Veuillez noter qu’il s’agit de 
«Introduction et Saltarelle ». de 
Jules Semler - Coîlery. Editions 
Max Eschig.

D’autre part, les œuvres impo
sées pour clarinette, saxo-alto, 
saxophone-alto, trompette, cornet, 
bugle et trombone, dans la caté
gorie élémentaire sont celles 
retenues à la suite du Concours de 
Composition Billaudot-C.M.F. H a 
été indiqué les devises, au lieu des 
titres réels, que voici pour chaque 
instrument :

Clarinette: vacances incognito. 
Simplement « vacances ». 

Saxophone-alto : Hauteur cet
Un concours est ouvert pour la inconnu. «< Saxophonie ». 

composite de cinq morceaux des- Trompette - Cornet - Bugle : 
iinéi a-j.-,: examens fédéraux: -pétillante. «Pièce pour concours».

.rîndi***5"%^“,SSndu qu'U n'v a 
îè -11 au:S??. modification pour l’auteur
•aqr^npa^r.ment de' piano 'assez Séji’^omnvtiî^es’traé l2 devkS 

: seront honorées par la Maison Bil-
Ces mcrreiüx. consacrés à la di- laudot. 

vision élémentaire devront être Précision- pour le morceau de 
■ labiles, tout, en étant d'un intérêt plaiio ; Impromptu de Schubert en 
musicjl certain et ne pas dépasser i mi b —- Opus 90 — Nu 2. 
la technique instrumentale d'un i Violon : Petit Solo de Concerto 

. élève d? deux à trois ans d’études, j N” 5 de Charles Dancla. Editions 
Us devront comporter un mouve- I Cambre.
ment lent et un allegro, La durée i ___
du morceau doit être de 3’30“ à 4’ ! 
fijaximiim.

Un prix de 250 F récompensera 
dans chaque catégorie, la compo
sition cessée première. CeOle-ci 
sera immédiatement éditée par la 
Maison «l’Edition Bülaudot, dona- 
iricc du montant des cinq prix.

- Les manuscrite devront parvenir 
. au président de la Confédération 

Musicale, de France. 121, rue La 
Fayette, Paris, avant le l«r mai 

^prochain, dernier délai.
Es devront porter sur la seconde 

enveloppe contenant le manuscrit 
une devise, reproduite en tête dudit 
manuscrit. Il devra y être jointe 
une enveloppe cachetée contenant 
le nom et l'adresse du concurrent.
Le retour des manuscrits n’est pas 

. : assuré. Es devront être réclamés à 
la CM-F. par demande accompa
gnée du montant des frais de ren
voi ou repris directement dans nos 
bureaux.

Iæ» résultats du concours Jugé 
par un Jury composé d’éminents 

. musiciens seront publiés dans le 
joumall de 3a C.M.F.

DANS LE SOUVENIR DE

JOSEPH CANTELOUBE Jm
\

Concours de 

Composition Musicale
:

V.

’tLE COIN DES JEUNES f
plectre (1) ou simplement pincées, 
la uiandore ou mandole : sorte de 

(Suite) luth dui ressemblait à une grande 
' mandoline, la guitare appelée aussi 

t , , gulterne ou guittara espanola sur
taie n a pas été beaucoup mention- laquelle il n’est point besoin d’in
née èt pourtant nous venons de 
parcourir un grand nombre d'an
nées depuis -Thibaut de Champa
gne et Béatrice de Die. Si, à cette 
époque, nous ne possédions pas

t VTançai s » iront pas de mu
sique et tien peuvent avoir... » A 1

Jusqu’ici, la musique lnstrumen-

sister (précisons seulement qu’elle 
ne possédait que cinq cordes à 
cette époque). J'ai gardé le luth 
pour la fin car cette caisse en 

, t _ forme de grosse amande, d’origine
autant d’instruments que de nos orientale, importée par les Arabes
Jours il en existait un grand nom- au IX® siècle, munie d’un manche
bre. Certains ont disparu, certains cassé (pour mieux garder l’accord
existent encore avec les pèrfec- a-t’on dit. Cet accord difficile qui
tionnements de facture qui eurent a fait dire ironiquement ; « un
lieu au cours des siècles. Du X- luthiste passe une moitié de sa vie
au XV* siècle, les instruments à à accorder son instrument et l'au-
cordes pincées sont représentés par tre moitié à jouer... »). Huit cordes,
la harpe diatonique qui rassemble à ce moment, étaient au service de
Jusqu'à trente cordes, le psaltérion l'artdste. Le luth devait avoir une
qui fut en usage chez les Hébreux: grande importance et une grande
sorte de botte triangulaire sur la- vogue, surtout aux XVI* et XVII*
quelle étalent tendues une dizaine siècles,
de cordes mises en vibration par un

Né dans l'Ardèche., à Annonay, 
en 1879, Joseph Canteloube fut tou
jours profondément attaché à son 
beau pays du Vivarais et à toute 
l'Auvergne, mais il eut aussi la 
passion de recueillir les vieux chants 
populaires de toutes nos provinces. 
A cet égard, sa célèbre Antholo
gie des chants populaires français, 
en quatre volumes, est un incompa
rable ouvrage que devraient pos
séder tous les musiciens. L’étude 
de ccs pages chantantes nous ré-

TEXTES OFFICIELS 
(Voir page 9)(Suite page 4)
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DÉCEMBRE 1965CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE2 =:

foui'le d'écoute pèsent si peu qu'l! 
nous comble inutile d'y insister;

L'enregistrement est de quai i 14 
moyenne. La gravure se présente erf 
plages isolées permettant un repérage 
assez aisé des passages recherchés, d’au, 
tant plus qu'une brochure jointo à cha
que disque indique les exemples retenus, 
pour chaque leçon, avec . toutes les 
indications nécessaires.

Conclusion : un auxiliaire séricyx peur 
l'éducateur ; un répétiteur précieux pour 
l'élève. (10)

listes. Exaltée, parfois frénétique, gran
diose avec sincérité, elle convainc. Du 
rce totale des 5 mouvements : presque

ment ongio allemande... pour un dîs- 
vendo aussi en France 1 ) ( 5 )

-J- L'ORGUE : VIERNE

Vierne enfin dignement représenté au 
catalogue 1 Sa symphonie N° 3 pour or- 

(1912) est • imposante et grandiose. 
Très architecture et colorée, c'est bien 

symphonie et non une sonate ; en 
effet elle traite l'instrument comme un 
grand orchestre.

(Allegro: découpe la lumière et lom- 
grands pans violemment contras

tés. Cantiiène : thème plastique s'insi
nuant dans un flou harmonique. Inter
mezzo : capricieux, dansant, fluide. Ada
gio : très belle méditation, où le thème 
se développe par apports successifs. Fi
nale : travail majestueux et tonitruant 
sur un thème torturé).

Cochereau déchaîne toute ia puissance 
de scs cinq claviers et pédale avec une 
maîtrise musclée dans les volets extrê
mes ; mais il réserve à l'intérieur de 
délicieuses expositions mélodiques, de 
savoureuses propositions de timbres.

On trouvera en complément trois
Pièces en style libre opus 31, plus, sim
ples, moins prétentieuses, fort séduisan
tes : charmante berceuse, carillon
bruyant et fluide arabesque.

Ces œuvres constituaient pour la réa
lisation technique un test de première
catégorie. Tout « passe »,’ les fréquen
ces extrêmes et les fortes Intensités. 
Belle envergure ; le minimum d'interfé
rences. (6)

une heure et quart.
(« Marche funèbre » dont le départ 

est sonné par la trompette; mais lui 
est opposé un thème tendrement plain
tif, assez brahmsien. Equilibré et varié, 
le développement est rentable et pas
sionnant. « Tourmenté » : attaque violem 
ment un thème torturé ; échos adoucis 
de la marche. Tout le mouvement est

Mats voici une page peu connue 
(pourquoi ?) le concertone pour doux 
violons et orchestre en ut majeur ('< 
190). C'est une belle œuvre de style Ita
lien, très symphonique ; ainsi le hautboîs 
dans le premier mouvement, le violon
celle dans le trio, interviennent-ils fré
quemment au côté des solistes.

MUSIQUE VOCALE SACREE
-f MARKUS - PASSION

guc

une
Seulement deux des Passions de Bach 

Cette Passionnous étaient parvenues, 
selon Saint Marc constitue donc une 
découverte, fruit de patientes, difficiles 
®t longues recherches : musique des 
chorals retrouvée à un endroit, celle 
des airs à un autre ; parfois les paroles 

ailleurs. La reconstitution de- 
d'ailleurs partielle, puisqu'elle se

d'un romantisme extrême, avec çà et 
là d'éclatantos culminations. « Scherzo » 
typiquement molhérien per sa démar
che, son climat, sa couleur ; il est vien
nois, dansant, fantrasquo, parfois agres
sif : bref, varié comme un kaléidoscope. . .... . .. _
s Adagio » : d'une inspiration haute et C’est le cinquième disque enregistré 
soutenue, il s'envole méditativement sur Par ,a Batteriei.Fanfare de la Musique
l'aile des violons. « Finale » : rondo qui, ••'Air sous la direction, a* ,qbert
5'enchaînant au précédent, naît d'idées Il est du même esprit, de J
ravissantes que le développement dé- même que les précédents- dej»

finement, cisèle gracieusement). -"Pontés par nous. C'est-à-dire quTl S»
cantonne dans un répertoire assez 
mais de qualité ; de la bonne musique-' 
de genre :

bre on

( 1 - Le deuxième thème du Tutti, 
d'une douceur presque implorante, 
contraste avec la vigueur du premier ; 
le dialogue des solistes est délicieux. 
2- Charme léger, fait de sourires dis
crets et de grâce distinguée. 3 - Adopte

HARMONIES-FANFARES
VARIETES EN FANFAREencore

meure
borne à douze numéros, dont la gra
vure s’inscrit sur un seul disque.

La Markus-Passion, semble plus ar- fa forme du menuet, avec beaucoup plus
chàïque que les autres. L'instrumenta- d'envergure),
tion crée une atmosphère intime, mais
assez terne, du moins autant qu'on soignée, où les divers éléments complé-
puisse en juger par une audition frag- ,-nentaires — rythme et poésie, force
mentalre. et douceur — sont fort bien équilibrés.

( 1 - Chœur sur un rythme pointé, 2* violoniste : Llsy. Puisqu'on cite le
l'orchestre indique le cheminement « Va, nom du celliste il est inadmissible qu'on

; Jésus...». 2- Aria d'alto, avec deux n'indique pas celui du hautboïste.
violes de gambe et luth. 3- Choral La .clarté de la reproduction, ajoute 
consolant. 4- Aria de soprano assez au plaisir.de l'auditeur. (.3).
véhémente, avec cordes. 5 - Choral. 6 - 

( Aria d'alto prêchant la méfiance envers 
le monde terrestre; avec deux violons

//■ et deux violoncelles. 7 - Choral. 8 - Qn nous permettra d'être avare de 
ténor marquée par le chagrin commentaires au sujet de ces œuvres

avec flûte, hautbois d'amour, etc... 9- assez connues. Il s'agit donc de quatre
Choral d'actions de. grâces. 10 -Aria de 
soprano avec violon : le plus beau pas
sage ; foi et tendresse. 11 - Choral 
éploré. \2t Chœur : épitaphe doulou
reuse et recueillie).

L'exécution en est matériellement très
coupe

Quel orchestre que celui de Boston I 
Sous l’Impulsion volontaire et fougueuse 
de Leinsdorf, réceptif à toutes les in
tentions du compositeur, il apporte et 
chaleur et sensibilité à son exécution.

J
« Galopade » de Dcvo : galop ( évî-; 

demmenî I ) à l'entrain effréné. « Gai 
luron » de Goûte ; marche siprituelleÿ 
de Fayeulie : astucieuse marché. * Fï« 

Réalisation en dynagroove sensation- à peine frondeuse. «'Copain-dopant »
nelle, non seulement par la localisation breîine » dé Luypaerts : fantaisie anl-
et le relief, mais encore est-elle éton- mée, accorte et ensoleillée, 
nante de vérité ! La gravure présente 
le grand mérite de ne scinder aucun 
mouvement.

Œuvre comme version sont donc pro
digieusement captivantes.

. + LA MANDOLINE. 
LE LUTH : VIVALDI

A quoi bon s'étendre sur l'exécution ? 
Nous retrouvons les marries excellentes 
qualités qui ont fait le succès des édi
tions antérieures et qui demeurent tou
jours à l'actif du chef et^.de sa pha
lange d'élite ; en particulier fa virtuosité. 
(Cf. prestes coups de langue répétés du 
galop).

Prise de son et reproduction font ru-

ys Aria de

Comme elle mobilise trois faces, la 
quatrième a été affectée à des extraits 
de « Wozzeçk » de Berg, cet immortel 
chef d'œuvre dont on a failli avoir l'an 
passé un enregistrement français.

concerti.
Dans les premiers, on appréciera l'ha- MUSIQUE DE CHAMBRE 

bileté d’écriture du compositeur pour .
la mandoline (notes répétées palliant + BRUCKNER : QUINTETTE A CORDES 
l'ïncontinuité du son punissons fréquents Cç lnleM (à .deux altos) est vrai-

Sbprano (malgré la tension pour aux « np.enl » pour équilibrer-Ij graci- sembIablement sa seule œuvre de mu- . , , , , , ,
quelques aigus) alto et ténor (malgré lité de I instrument solltte, etc...). s5 e de chambre Découpé dans une contenant la berceuse chantée par Marie tiler les cuivres. Bonne chance à cet
•de légères difficultés avec la justesse) Le concerto pour mandoline et cordes é^ffe riche -, a‘ d'ailleurs un carac- à son enfant). A III SCI (parabole de éclatant petit disque I (11 )
sont de très bons artistes ; pour les en ut majeur (P 134) adopte le schème lère assez ' phonique. Ia femme adultère) et le poignant fi- .
Chœurs et l'Orchestre de Stuttgart nous habituel, qu'il exploite avec concision. nale (l'orchestre évoque la nuit tragi- FOLKLORE «

sornmes 4M satins . Pourtant «“; ««"* “Ul>' LOUIS GAUTIER CHANTE LA TOURAINE
I ensemble manque un peu de person j ( P aue|ques trilles et qui confère par sa Ces passages sont remarquablement . . ' .
nalité. C'est que la direction de Gônnem- développé (I m.érassant mouvement cen- trint. romande à chantée par Phyllls Curtin, avec l'or- .Nous 7°ns,'adls J™
weln est peu marquante. Cotte version tra ,uXtapose les p ncemen.s mandoli- ™ a i prima- ches.re actif, présent, dramatique. (9) CO'onneS deux d,^es d,
louablement sobre* eût pu posséder plus mstiques aux pizzicati des cordes, dou lout ^ mouvemc-u z Mi.er. u m ce sympathique conteur régional. Au
de ferveur atmosphère diaphane. Finale on danse ™er' 9a> el dansant ; trio à la ois prOLES jourd'hui nous saluerons son troisième.

L'enregistrement stéréophonique, assez rustique). fantasque c. langoureux. L ensemble est CLAALCS, fidèle à la même formule : une face'
compact, aurait peut-être pu. de son passons au luth. Les deux œuvres pré- queTTomm.2'^ DWpiratSn"r^ble, le COURS DE MUSIQUE chantée, une face dite ; cette dernière

côté, « fouiller», un peu plus Bro- Mntées sont très agréables, mais rin5. ^ po5sèdo une Papacité d,mensité LE MONITEUR MUSICAL Creusé plus originale et-la plus.

awlysà muïratondo “pochette: re- ,rum,e"‘ X f ,rai'é pre!3ue COns,am' émotionnelle qui s'épand sur tout ce Sans doute nos lecteurs connaissent- Chants.'- «Fleur de Touraine»-' 
production ^en'cxtuîeurs d'un Véronèse. me,m lnStrUm<:n, ép^ode 4 ■ Sérieux,'ingénieux, lls déjà le « soIfègo voca, , de Cornet ,dans |a gonrt. d6IMeuscmùn. ^

Voilà la--au!o réalisation du chef- t Le concerto pour luth, violons ». constructif, clôt I œuvre sur une note et F|,urant. En parler Ici ne nous In- . chansons 1900 (on pense à P. Del met)
d'œuvre ressuscité; c'est pourquoi, mê- ^asse continue en re ma-eur (209) es. tout de mémo plus academique, en tout combe pas, nous nous bornerons à sou- l'auteur chante un amour de ieunessei

do la meilleure ve.ne ( I - Allégresse. cas plus é.aboroe). ligner que cette méthode conduit vers Tout différent « le vrai v/eak-end »
2-Chante avec simplicité. 3-Péto L'Amadoui Quarte» s'est adjoint, l'ai- des buts artistiques élevés. évoque cette 'fois dans i- sty'e Ca«

. „ ,, 7ÆI Mais voici qui relève de notre res- conc', ie Parisien cherchant’ le repos en
Quant au tr.o pour luth, vtolon ot erdante lecture du volet initial, pu.s ^ . |e dlsq J va,|ie au |ivre. (ün. dis. Touraine.

basse en sol mineur. Il est charmant, ^rlîs'îèmeTst''^nterarété peu pour chacune des classes suivantes : Poèmes patoisés. — «En maison»,:
£ine unSduoeU COTCertan‘' ‘ Tn° ’ 4 un. intériorité pénétrante, Tt le ^ */>• Qu'y trouveront maîtres et mélancoliques regrets d'un ouvrir qui

un uuu, 1 élèves ? ne peut se payer la maison -do ses
Tout ce programme ensoleillé est pro- f‘na,e en souplesse. . . , rêves « Le drôle enri'miné » • narre

jeté en pleine lumière per les solistes. En dépit de la surcharge en cçrdes ““ D abord une illustration sonore de facéties d'un iêune far-eu- « Ca
Quant à l'Orchestre Wurtembérgeois graves due à la formation même mise quelques notions, théoriques (interva!- ,,aeél1“ u'\ i®1^ ^
conduit .par Facrber, il sait laisser ceux- en îeu/ ,a Pr'sc «on est aérée et les, tonalités, modes, etc...). On remar- inutiles de l'draanisme
ci en valeur malgré la fragilité des claire. Parfait usinage. (7) queca que les exécutions sont rarement '™ ,le f, or9an«me (nous n en
cordes pincées. vocales (au début surtout). Outre une ü ° s ,?as P US /*

Ce disque plein d'agrément bénéfl- MUSIQUE SYMPHONIQUE gr3nde SÛreté dans ,a ius»esse et aueeL Gauder'
cie d'un bon enregistrement; flatteur, MUb,QUE SYMPHONIQUE la fixUé-du son, l'utilisation instrumen- de ses pan tes
il laisse scintiller les notes. Outre les -F SAINT-SAENS taie offre l'avantage de permettre la fa- * J r ^ ^
analyses, la notice parle un peu du luth Voici un couplage homogène, puis- ",,l,®nsaj«0»i' aveÇ ,es différents timbres aître rcw e ne e po:nt

et de ,a mandoline, de ieur histoire. (4,  ̂JÇOupo^ quatre P^ses s^veho- ,X.n^ moin^uÆ - '« cas. soutenu eu. pi.no

n.ques msp'res, on ie sait de ceux de rg guitare, etc...) ni - négligé les par un a^ompagnateur anonyme, l'au-
Listz^A remarquer que tro.s d èntre insl9rvmen9ts an'|ens Clavecin ffûtè à teur prouve les effets de j'âge
eux développent un sujet mythologique. fae e • . ' 1\ n'ont aucune prise sur lui. car sa voix

La jeunesse d'Hercuie s'alimente de ~ faiblit pas dans le chant. Quant à
(opposition entre deux thèmes, ! un époque la diction parlée, elle est vivante, sen-'

Ttrz - ^ sibio-et pm°“squc 6 “mbiep! (i2»
jeûna héros, tiraillé entre le désir de traces de soifege typ.ques, pu,ses
vertu et l'appel du plaisir. Un peu Wrm, les nombreux spécimens proposes
long, assez prétentieux, ce poème at- !\s. es re*-uei 5- xe sera ainsi - 1) Frato STE 50 2*4 (33:20)
, ’ . . , ù . i guide, non seu ement me od quement et 2' Harmonta Mundi HMO 30 544 (33-30)
•teste puissance et richesse; orchestrales T,thn;ic.uement (oar • ® ™ : TT* ,l®: 3) Voix de son Maître ASDF 830 (33^30)
en rapport avec le personnage d'Hera- ,. , ^ . \p exemple par une vox DL PROM 1060 (33-30)
^jes discrète et judicieuse percussion) mais 5) Vox DL il30 (33-30)

aussi en ce qui concerne tempi et 6> Phl,îP* 835 746 LY (33-30)
7) D.G.G. 138 963 SLPM (33-30)
8) Columbia FCX 30 267 ( 33-30)
9) R.C^, 645 032/3 (33-30)

10) Henry Lemoine 001-2-3 (23-25)
11) Unldisc F.X 45 204 M (45-17)
12) Voxigrave 6328 ( 33-17)

Chez l'auteur à Genîilé (î.-et-L.)

On entendra ici : A l SC 3 (fragment. .. y
I
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s'il n'est pas total, Tl ne faut pas 
bouder notre plaisir. ( 1 )
me

••• *: • » MUSIQUE VOCALE PROFANE
4- ALISSA>

Qui n'a été ému par la lecture de 
' la « Porte étroite », cette touchante et 

triste histoire d'amour ? Milhaud y a 
puisé, pour les mettre en musique, 

- . maints fragments dont la succession 
crée une sorte dé cycle pour soprano 
et piano. (Jérôme. 2 et 3-- Jérôme et 

‘ Aiissa. 4- Lettre d'Alissa. 5- Jérôme et 
Alissa. 6 - Lettres d'Alissa : six extraits. 
7- Prélude. 8- Journal d'Alissa : cinq 

- extraits).

d
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§n-r<

:1 » ....
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Le récitatif mélodique suit souple

ment les inflexions littéraires, sans per
dre de sa beauté intrinsèque (tous les 
textes ne se prêtent évidemment pas 
à ce jeu avec un égal bonheur). Voilà 
un modèle de prosodie. Ce récitatif se 
déroule sur de fluides contrepoints 
pîanistiques.

L'ensemble est d'une pureté dlaman-

+ LA CLARINETTE : DIVERS

Bien venu ce disque voué à un ins
trument qu'on n'entend pas assez seul I 

Ce « concerto pour clarinette et or
chestre » (opus 26) le premier des 

: trois que Weber a écrits, est inédit au 
disque (l'enregistrement, des deux au
tres existe). Court, brillant, il est aussi 

tée. On y retrouve le climat de délicate ravissamment expressif, avec des tour-
poésie, d'austérité aussi, du livre de nures qui portent déjà la signature ca-
Gîde. Dans le « Journal », la musique ractéristique- puisqu'elles préfigurent
se fait plus tendue. La douleur conte- parfois l'utilisation de la clarinette dans
nue s'exprime avec pudeur.

Musicalité d'une part, sens du texte 
de l'autre, caractérisent l'interprétation. tées.
Devons-nous cependant avouer que Lise 
Arséguet, que nous avons tarit de fois 
admirée, nous procure une pointe de 
déception : quelques éclats rompent la 
flexibilité continue de la ligne mélodi
que. Martine Joste tient Te piano avec 
un tact infini.

Bon enregistrement, dont les forte 
aigus né passent toutefois pas sans vi
brations, (2).

Roland CHAILLON

•>

le Freischutz. Les possibilités de ^Ins
trument y sont splendidement exploî-

Au contraire, ia Danse macabre est 
concise. Sa popularité nous dispense de 
tout commentaire !

Phaëton, très évocateur, est le plus 
narratif des quatre poèmes. La chevau
chée brillante, la prodigieuse ascension, 
le danger terrestre, l'ire jupitérienne, 
l'engloutissement marin s'y lisent par
faitement.

nuances. Bien entendu, les exercices 
polyphoniques sont rendus plus lisibles 
par l'utilisation d'un timbre différent à 
chaque partie.

-—Enfin l'histoire de la musique se 
trouve concrétisée de façon vivante (mu
sique antique pour la sixième; inter- P.S. — Dernière .minuta : Erato roef; 
pénétration du grégorien et du popu- en souscription un coffret de quatre
laire en cinquième; étude des grandes disques (vendus pour le prix de trois)
formes vocales et instrumentales c!as- présentant 7 grands virtuoses français
siques en quatrième : fugue, suite, so- dans des concerti pour celid, clavecin, 
nate. concerto, symphonie, cantate, ora- flûte, hautbois, trompette, .harpe, orgue

— dont beaucoup sont inédits — 
tonus par. dés orchestres réoutés.. Gar

des avantages appréciables qu'offre . tainement. une offre à retenir (mono
cette réalisation, les menus reproches ou stéréo),
que nous avons pu noter sur notre

Œuvre peu connue que ces « Intro
duction, thème et variations» pour cla
rinette et orchestre do Rossînî I Un thè-

: J ‘
.

b?-:
me lyrique est suivi de quatre variations 
ou est déjà présente la verve spirituelle 
et aisée du futur auteur do tant d'opé
ras à succès ,* sauf la contrastante troi-

iî .L*
Mais le plus charmant, c'est le Rouet 

sième, ces variations se succèdent d9 d'Omphale, valorisé par 
plus en plus brillamment.

un habile
contraste : la grâce de la reine, la lour
deur des interventions d'Hercuie, le . 
tout sur un continuel écoulement de 0rcrO' °P.era---|- 
« fileuse ». En re9ard des substantielles qualités.

L'émission du soliste est à la' fois 
sûre et douce ; bien attaqué, le son 
est ensuite filé avec finesse et surveil
lé avec un souci constant de la nuance.

Attention * le concerto n° 7 pour vio- Aucune acidité dans les aigus ; et, bien
fon ot orchestre, en mi bémol majeur entendu, une virtuosité coulante. Glazcr
(K 208) annoncé sur l'étiquette est en 
réalité le sîxîèmo au catalogue de Kô- 
che!.. Il ne serait d'ailleurs que partiel
lement do Mozart; on ne sait qui l'a 
achevé, et les musicologues ne s'accor
dent guère sur Je discernement des pas
sages authentiques et des apocryphes.

A Ta tôtô du « Bath Festival Orchcs- chée, il fait figure do délicieux diver»
tra», Menubin comme à l'habitude di- tissement. ( J,.- Exposition thématique mai wfp - cvMPunwir «
Tige en jouant. Est:ce que la perfection par l'orchestre; le soliste reprend Ij-
de l'exécution n'en serait pas, d'une ma- hrement et brode. 2 - Cantabilo heureux. Eh -bien, cotte symponie n° 5 est 
nièro înfime certes, altérée? En tout 3-Souriant rondo). à connaître absolument! Admirable par

L'Orchestre d’Innsbruck, direction Wa- la beauté Intrinsèque des thèmes et 
gner, est sans reproche, ajoutons-le .1 l'adéquation d'une instrumentation 
Quant à. la reproduction sonore, elle comme toujours transparente et effi- 
est aérée et précise (notice exclusive- dente, elle exige un orchestre de so-

' •«»
MUSIQUE INSTRUMENTALE scu-

+ LE VIOLON: MOZART Interprétations par l'Orchestre Co 
tonne, directeur Fourestier. Cet orches
tre excellent et ce chef chevronné ne 

montrera les .mêmes qualités dans la pouvaient pas no pas exceller dans cette
troisième œuvre, qu'il jouera avec au- musique française qu'ils «sentent» si
tant de brio que do délicatesse. bîcn- ,ls jouent le premier poème avec

Le « concerto pour clarinette et or- grandeur, le second avec pittoresque, le
chestre h* 3t» de Stamitz est bien mo- suivant avec fougue, le dernier avec
zar.tièn: Avec .sa structure équilibrée (al- charme et humour, 
ternanco tutti-soli) et son écriture lé- La réalisation technique sonne très

bien ; et énergiquement. (8)

R. CH.

» süüt

Instruments de Musique | |||0|| |
17, avenue Trudaine — P A R I S - 95 1

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET

*

[y
cas, yollè une version à l'architecture 
lisible et aux contours fermes. L'accent 
est mis sur la grandeur de l'œuvre, 
plus que sur sa tendresse.

EDITION
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Pour le centenaire de Jean SIBELIUS noise ont inspiré de nombreuses 
de sa jeunesse. Ce ne sont certainement 
pas les moins captivantes. r,4“s;rXi «a: ï

asrsrKswa sasrssrîAs
par. dans le préluda du III acte du «Tris- 

tieuhor dans lequel Iss autochtones pou
vaient prendre certaines initiatives. C'est 
précisément ce gouvernement autonome 
finlandais d'un territoire devenu pro
vince russe qui devait soutenir puissam
ment dès ses premières et brillantes 
manifestations le génie musical Je Slbe- 
lius. Lo jeune musicien avait déjà 
porté un magnifique succès en révélant 
au public de son pays, on 1392, sa 
symphonie et Kullervo », une œuvre do 
colossale envergure pour solistes, chœurs 
et orchestre inspirée par l'épopée du 
k Kalcvnla ». Cette œuvre avait été di
rigée par Kajanus et c'est à partir de 
ce succès triomphal de Sibclius que le 
chef. d'orchestre renonça à jamais à la 
composition pour se vouer à l'interpré
tation des œuvres de son jeune confrère.
Le gouvernement finlandais avait été 
frappé par l'ampleur de ce succès na-

lra. seulement si Sibelius est véritablement * 11 Vf* ?" ^±0°" T
vailier à Berlin, en 1889-90, avec Becker ,e * fondateur » de l'école musicale fin- !?ür .Un° pons on ,à v‘° do 3000 ™arks
puis à Vienne, en 1890-91. avec deux landaise? Certains critiques l'ont écrit i,nno,s Par an' récompense qui n avait
maîtres: R. Fuchs et K. Goldmark. En ma,s c'est une erreur- Sibelius est sans [amaîs ^*e accordée 0 aucun composi-
rentrant en Finlande, le jeune composi- conteste possible le plus illustre de tous r; Slbe,,us se sentit donc a I aise, 
teur . so sentit vraiment armé de pied los compositeurs finlandais mais ce n'est ^tellement, pour se livrer à son art
en cap pour se lancer résolument dans Pas ,üî a « <"*» l'école finlandaise. T**? £ P, T T ' ï' T * . . J .
la carrière et c'est alors que son Imagi- Ce uî est exac*' «'•*» qu'il l'a géniale- nsP'ratrice- C est «.nsi qu il écrivit « Fin- certaines époques de crise, surtout en 
nation poétique fut embrasée et Ilium!- niont orientée Pour >a conduire à son *a.nd,a * en 18"' music,uc dfbordan*e 911 quand ,1 se.sentit gravement

Jean Sibelîu, étaî* ù ,, - née par la lecture de l'épopée nationale •***» «*»!. L'école musicale finlan- ^moqr po“r sa terrc na al®. * de ,ade e‘ d«P«-'mé alors qu il avait précis

™ - *rtpa; uvhan* admi;ab,rqui orfnaira *4, w- parm'on23SÆ ;; r-rM d'aUar **«-4:43 ie dTr“ q marque 5ans d°u,e - po,n*cu,mU
p&pula're. “ P°'n'3 ?‘qU° d“ S4ma «nl.nd.l, qui « 5o„: mJETlmZ dfc^7‘' po"hc,"en' î '0UrS

!® fir-nd musicien qui devait tant I il- ment Fredrik Pactes <1809-1391 1 m., fulgurations tout ce pathétique discours
™7da II ZTi™ Eli“ L^n”1' ™d'‘'" dons la *i=isn d'origine allemande mai. ayant donl T#t*
uTu.TJt.r7, f-r7P, m"°iS- eamPû9na ftinlandaiso, avait été attiré par vécu lengtemp. en rnlanda c! qui, en. »"d“eur. furent enfle,nmd. par le
vuo a dtT . ' .n01"' u"° vocation ver. le. recherche. «r. autre, ouvra., écrivit « M,comme » “ ,'0rda ».««*■«• “P"™ Par T ‘Armani qu'il donna a ce calme
«n trèetnZt, . . "u “7^ da"S dal (hèm« d« '<3endeS folklorique-. I Notre pays), l'hymne national de Sue- "T1"0. qU‘ prCi’='' *P«l<»n*wn1 al''e J for" 04 < eompo.a
Tr- „ sïX- , , Sub!,3n,i0J Vf" d-' pai'a o>. en 1835, il publia un mi : O-.car Morücanto ( 1868-1924) ; Se- £ ^*"7 d, “COnd h''mn“ n”'ion/1; "* ? “J 7'JX ch.fs-eloeuvro. Pour tou.

« I» musique de Fin- captivant recueil de conte, intitulé « Ka- Ito, P.lmgreen (137S-19S1); Martin «7" fort b,en que cela ne u le. Fmlande,. « Amela » „t resté
M es- ht. d n . ethnie finnoise. levai.,,,. Cette savoureuse et pittoro.quo Wegellu, et Robert Kajanus, déjl cités, 3“-rS du SOÛt de. Russe. J tel point pu. un haut beu de peler,nage naiîo-
Luèoup d'autre.0" Tôt1 î* 7r compilation do récit, populaire, mette,l e, bien d'autre, excellent, mu.!cl,n, ‘1“*.P*r,',,<,n.fü' *?»«««• "n’me nal'

mdrlîrS. Z7', a,Fin(aod<' bl,n «> rolief '« « haut, faits et dltt, » de dont je parlerai plu, tard car je n'en 7",eu,a, ce qu, met,va peur long •
V P^”7. ?#,“JPr0pr0 Personnages fabuleux mais bien repré- ai pa, la place dan, cet article con,a. ,C?PS I mterd.c ,on de son execut.on

eomm' parI • dans '« «nt.tif, tel, que le grand héro, Kul- cré à Sibeliu,. Ce qu'il faut dire au- publlq“' f, " Ma,s. c01',° m“S"
commun l^ltege culturel de, peuple, lervo, et ce. aventurier polymorphe fourd'hui de Kajanus, ce.t qu'il voua d“' Pa= "“»s d» ch='’'
*J g'l MS attac,‘“ beminnkainen, sorte de Don Juan I» plu, grande par. de ,on activité d. - , “ ,T'* .

pz inL^xrt'p no7qrde'TiM q,,-,, ^c.„.
être, et dé. ,a prime jeunT,. tout ce blton, T d. r, 7' ‘ " * qU T°T «"ance. Il faut remarquer que ,1 le, *V». comprend trois pièce, extrêmement
qui fai, la beauté et laTa^Tr * “ " vil JT , “u *' » propre carr,ère de ^ du s.JrayJn, de la carae,éri,tique, qui remportent toujeur.
vraie patrie e, d. ,a racë de tette !,!■ ,7 Ta 7m TTrTi,» tf -T°“X ”7 “TT puissance dynamique de . Finlandia », un très grand succès , an, elles son, *.
torre finnois, qu'il Jait tam aim.r j M , 0bi°U iX.TnJ. T’u. U ’ÏT' ^ on firent interdire l'exécution sor -nue, populaires. Il fau, noter ici que,
laquelle il , mis toTt. ,a foiTârtlsTe £ s. quenoudle uchee sur un nrt, d ^ son ,rad., d s état, mode,,.- Ia terrt fin|a„dai„, apprécièrent contrairement à ce qu'on croit trop
«. de citoyen. Et tosti™T,~ Z! “vJTZP“ 7"? “““J* ’ST '".T, TÜVXvrS.sb0Ü:.J,,rèm’.1'amhdm‘

cette' .imple q„7,i„'Jn7.Uamû“qu.n 2 Tîl.*** "’T" «| 1,on ^ ^ ^ ^ 2Tr*^s -X’on, protondémèn", artfsto! <!“• folklore. Tous ses thèmes son, bien

Sibelius pourrait-elle avoir été9 écrite rM!rî^en’m,nkfa,n*î' ,LaZar® r®** 9 é‘ musiciens. La partition interdite en * lui mais H était si profondément îm-
par un autre homme qu'un Finnois ? A * T Ck0Z M* 58 ” Ct SaU^' Si Sibelius n'a pas vraiment créé Finlande comme révolutionnaire fut au- Pr<*gné de l'esprit du folklore
Four lui, la Î^ZL^Z^ZTél »^ô,e t.andaise deP.a ^ lit Prisée partout ailleurs dans la mètre ^'i, avait «e Pouvoir de recréer lui.

Sibelius est aussi ésumtiellemen» fim rov^ume deT JL l \ • «owt au moins dégagée de plusieurs in- Pole ^pérln\e mais sous le titre inof- »" caractère folk*or,quei en écri-«ïas.-r.tjsîs r—.r»r-.r™.1 aT rxs=nrirsr Mssy^as!? •&t S5,rr! ?rï£ S- -rïti tr.-stii n- f » s.ff - - -..... ssatta: su srSTarSW^ zzxz m,!. ttZZT 'tr stin;=r. s* ^w ^ *-
lée. • tLVJ*: s*«ales finlandaises. Pour Mendeissohn, Parmi ses premières œuvres, Sibelius mdlir®'

. A . , eZLT u la même inf,üence s'é*a'* manifestée en donna en 1892, dans son op. 9 Intitulé
Apres la mort prématurée de ses , ' V “ K.ant®’ Norvège mais Grieg avait réussi à réîa- « En Sa9a » (Un con*°) *rès beau

parents, Jean Sibelius se dirigea tout . . JL* yr‘qüe* blir dans son pays le caractère de la P°im® symphonique inspiré par l'âme Symphonie » en mi mineur (op. 39) et,
d'abord vers la carrière de juristù ct il VX «- 4ltr u accompagne- mu5jque pUrement Scandinave. Sibolius, populaire finlandaise. Peu de temps après au début du nouveau siècle, en 1902, H

^é» sor°c de rus^ue c1tehareü de 50n côté' s'cs* toujours efforcé de •« «»"»* un succès considérable par donna sa «2* Symphonie» on ré ma-
ployaient non seulement les bardes er ««vegarcler en Finlande tout ce qui de- «execution de son op. 22, la grande jeur (op. 43). Ces deux partitions sont
ïants mais aussi les femmes h leur fLL vaît resler Purement finnois dans l'art su,te întîtü,é® « Lemminkaïnen » qui ren- d'esprit purement finlandais et sont
rants ma s aussi les femmes à leur foyer, müsica|> ferme ce por chef-d'œuvre : « Le Cygne comprises dans l'époque dite du

a vei ee. ouscesc ans popu aires de Tuonela ». Ce poème symphonique est mantisme katévalien » qui dura dix ans,
ont fait une impression profonde sur C est a l «poque du romantisme kalé- d'une saisissante beauté et son solo de de 1892 à 1902. A noter que la V synv
Sibelius et les mystères de lame fin- val.en que S.bélius écrivit son opus 26, cor anglais est vraiment l'un des plus phonie fut écrite entièrement sous le

ciel d'Italie. Un mécène finlandais, Axel 
Carpelan, était si enthousiaste de l'art 
de Sibelius qu'il lui avait offert un sé» 
jour d'un àn dans la péninsule latine 
pour qu'il puisse y travailler sans souci. 
C'est tout près de Rapallo que le maître 
put réaliser cette œuvre qu'il dédia na
turellement à son bienfaiteur. L'ambian
ce italienne n'eut d'ailleurs aucune In
fluence sur la composition do cette 
symphonie dont le caractère est pure* 
ment finlandais. Mais Sibelius sentait 
que sa manière d'écrire allait se trans
former et c'est d'ailleurs à partir de 
cette œuvre qu'il va élargir ses concep
tions musicales pour entrer dans cette 
« époque européenne » telle que l'a qua
lifiée justement le Professeur Tawastst- 
jerna et qui durera jusqu'en 1919 quand 
il écrira sa 5e symphonie.

Ce qu'il faut remarquer, c'est que, 
dans sa première manière, Sibelius avait 
toujours composé selon les normes adop
tées par tous les maîtres classiques. 1! 
présentait dans l'exposition des thèmes 
entièrement constitués pour les dissé
quer ensuite ct en utiliser les fragmenta 

. dans los nombreuses combinaisons du 
développement et les reconstituer après 
plus amplement dans là réexposition. 
Mais il fut ensuite séduit par une nou
velle façon de procéder. Do la méthodb 
analytique il allait passer à (a méthode 
synthétîquo. Ce ne sont plus des thèmes 
complets qu'il présente dans l'exposi
tion mois de simples motifs, presque 
des embryons un réduisant parfois à un 
seul ou doux intervalles mélodique* et 
cos éléments, ces germes, musicaux *

œuvres
* i

(Suite de in page 1 ) ' -que son élève, si bien disposé qu’il fût 
h devenir un virtuose de l'archet, 
aussi en lui

Mais Sibelius no devait pas so can
tonner uniquement dans ces légendes 
populaires, si belles, si séduisantes qu'el
les fussent, il devait aussi laisser de 
côté pendant longtemps son merveilleux 
art descriptif de peintre-musicien 
œuvrer avec autorité dans le domaine de 
la musique pure, de la grande sympho
nie. Mais ce qu'il ne négligea jamais, 
c'est de rester un très grand poète. 
C'est avec raison que lo savant musi
cologue finlandais Erik Tawaststjerna, 
professeur de musicologlo de l'Université 
de Helsinki — qui nous a fait à Paris, 
le 22 octobre dernier, une si belle 
conférence sur Sibelius à l'Ecole Nor- 
male de Musique — a subdivisé la pro
duction musicale sibélicnne en trois épo
ques : l'époque dite du « romantisme

avait
une rcolle vocation de 

compositeur et il lui fit faire sans tar-‘ 
der ses études complotes d'harmonie, 
de contrepoint et de fugue. Les résultats 
furent aussi rapides que concluants. Si- 
bel.us trouva définitivement sa vole sous 
la severe mais paternelle férule d'un 
maître qui ne passait rien à ses disci
ples, pour leur plus grand bien. Après 
avom trouvé cette voie et acquis un 
solide bagage technique, Il ne lui restait 
plus qu'à se trouver lui-même en éta
blissant son esthétique personnelle.

de cette active participation à la victoire 
commune des Alliés, la Finlande vît en- 
fin son indépendance proclamée au trai
té de Paris, à l'exception toutefois des 
territoires de la Carélie, de Petsamo et 
de Saila qui furent cédés à l'U.R.S.S. 
Ce bref résumé d'histoire montre ce 
qu'ont pu souffrir les Finlandais quand 
ils étaient, opprimés et les sacrifices 
qu'ils • se sont imposés pour conquérir 
leur indépendance. A co titre, ils ont 
droit au respect et à l'admiration de 
tous les peuples courageux et fiers. Et 
parmi ces libres Finlandais Sibelius ne 
laisse pas seulement le 
magnifique artiste mais 
très grand citoyen, d'un véritable héros 
national. C'est avec raison qu'on u pu 
écrire que Sibelius, n’eût-il jamais écrit 
que son poème symphonique « Finlan
dia », si exaltant et si émouvant par 
sa Ferveur et son élan patriotiques, n'en 
devrait pas moins être considéré

tan » wagnérien. Pourquoi ne l'enten
dons-nous jamais en France ? Tuonela, 
dans la mythologie finnoise, c'est le 
fleuve aux eaux noires qui ontoure le 
royaume do la Mort, c'est le Styx ou 
l'Achéron de la mythologie grecque, le 
fleuve qu'on né passe qu'une fois. Quand 
on a entendu le chant désespéré de ce 
cygne éternel, on ne l'oublie plus. Et, 
par contraste, on trouve dans cette suite 
de l'op. 22 une autre 
absolument remarquable par le trépi
dant enthousiasme qui s'en 
le retour de Lemminkaïnen chez lui alors 
qu'il est encore obsédé

pour

rem-f
t-

pièce qui est

dégage, c'est
Nanti des connaissances que la sco

lastique pouvait lui donner, Sibelius fit 
ses premiers essais de compositeur dans 
le domaine de la musique de chambre 
niais, sentant qu'il avait encore besoin katévalien », l'époque européenne et
d'élargir le cercle de ses recherches l'époque universelle. Nous reviendrons
d'étudiant, il résolut d'aller éprouver ce b ailleurs plus loin sur cette classifica-
que pouvait être la pédagogie musicale t‘°'n* Pour moment, demandons-nous
hors de son pays. Il alla d'abord

souvenir d'un et exalté par tou
tes les prodigieuses aventures qu'il m 
vécues. L'orchestre est littéralement en 
ébullition, c'est une 
phonique traitée de main de maître.

aussi celui d'un

effervescence sym-

L'an 1892 fut particulièrement heu
reux pour Sibelius car H devait l'unir 
â la compagne idéale de sa longue exis
tence : Ai'no Jârnefelt. Cette 
sur lo développement artistique du maî
tre une influence extrêmement salutaire. 
Elle sut toujours soutenir le grand ar
tiste et le guider avec bonheur dans

comme
l'un des meilleurs et des plus ardents 
artisans de la libération nationale. Cotte 
partition, connue dans le monde entier, 
a plus fait pour la cause finlandaise 
que les efforts conjugués dos plus fins 
diplomates et des plus sincères 
gandistes.

épouse eut

propa-
ma-

nant de sa vie d'artiste. Le doux pré
nom de cette femme si. dévouée et si 
compréhensive était devenu pour le maî
tre un signe tutélaire qu'il ne manqua 
pas de faire figurer dans « Aïnola », le

En 1893, Sibelius écrivit une musique 
de scèiie pour une pièce historique 
composée par les étudiants de l'Univer
sité de Viipuri (Vibôrg) en Carélie. Il 
tira de cette partition une suite d'or-

K

finnois

C'est en 1899, l'année de «Finlan
dia», que Sibelius composa sa « 1”

entreprit ses études do droit à l'Uni
versité de Helsinki. Mais une autre voca
tion ne tarda pas à faire bifurquer sa 
voie. Le jeune étudiant sentit qu'il était 
irrésistiblement attiré vers la musique. 
« Cedant arma togae sed cédât toga 
artis »... Complétant ainsi « pro domo 

Je précepte cicérooien, l'apprenti 
juriste, déjà fort instruit, abandonna de 
bon cœur codes et pandectes pour se 
livrer avec enthousiasme à l'étude du 
violon, sa première ambition étant de 
devenir un virtuose sur cet Instrument. 
Bien que scs débuts dans cette voie 
fussent assez tardifs, son acharnement 
■u travail fut récompensé par de très 
rapides progrès et, dans un récital d'étu
diants, il se fit remarquer

« ro-

sua »

avec hon
neur par une fort belle exécution du 
premier mouvement du Concerto de 
Mendeissohn qui attira notamment l'at- 
tentlon de Martin Wegelius, (a plus 
haute personnalité musicale de l’époque 
en Finlande. En 1882, ce maître in
contesté, qui vécut de 1846 à 1906, 
avait fondé à Helsinki un admirable 
Institut de Musique, celui qui porte au
jourd'hui le nom d'Académie Jean Si
belius. Il fau» noter également que 1882 
fut vraiment une année cruciale

■.

m pour
l'ert musical finlandais puisqu'un autre 
éminent musicien national, Robert Kaja
nus (1856-1933) avait créé le grand 
orchestre symphonique de Helsinki qu'il 
devait diriger pendant un demi siècle 
avec un éclat exceptionnel. Cette conjonc
tion de ces deux grandes fondations 
sîcales en l'an 1882 fut extraordinaire
ment bénéfique pour la carrière artisti
que de Sibelius, comme on va le voir.

Le jeune artiste trouva d'abord dans 
la classe de V/egelius, à partir de 1887, 
le maître qu'il lui fallait pour dévelop
per au mieux ses dons naturels pour la 
musique. Le maître s'aperçut bien vite

mu-

COUESNONLE SAX-QUARTET DE PARIS JOUE 
EN EXLUSIV1TE SUR INSTRUMENTS

Les Editions Robert MARTIN viennent de publier une nouvelle méthode de saxophone de R. LÉTELLIER, 
directeur du Sax-Quartet. Pour tous renseignements, voir en dernière page do ce journal.
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là Nicolas de la GROTTE alimen
té Doétiqueinent par Pierre de 
Ronsard, Adrien LEROY (1542- 
1593) publia Airs de cour mis sur

tent pas plus de signature que tel le luth. Antoine BOESSET (1586
vitrail ou telle sculpture de nos 1643) cultiva ce genre encoti&r
cathédrales. Que d'anonymes au- boration avec François RILüakij
teurs de petits chefs-d'œuvre ! Jean de CAMBEFORT (1665-1661)
Puis, en avançant vers l'époque avec ses deux recueils et Michel
vocale glorieuse que nous avons LAMBERT (1610-1696) terminent»
auittée pour cette digression ins- la liste des principaux auteurs
trumentale nous retrouvons les noms d'airs de cour. Le dernier repré-
déiii cités* Adam de La Halle, sentant du genre, Antoine MOULI-
Pérotin Machaut. Dufay. Josquin NIE (mort en 1655), a fait cer-
rfMPrés oui affectionnaient les tainement couler plus d’encre au
«nLmhSî de cuivres. Au XVIe XX'- siècle qu'à son époque à pro-ensemblcs de cuivres. ^ Juth pos d-une fine supercherie du
siècle, api es 1 «rg - Jj E pe grand musicien contemporain
qui est le et du grand érudit qu’est le R. P.
Les luthistes, jusque 1 Emile Martin. Ceci eut lieu il y
crivaient les chansons pour les nnnApe nous' con-

jourd’hui disparue ; le crouth truments, montrèrent leur virtuo- J. J idées de Vincent d’Iudy
d'origine galloise, difficile à décrire allé dans les grupcttl et trilles f ,r'n^i rliH0ues musiSus Noui
sans le secours de l'image, de dont Us ornaient leurs mélodies, sur les çritt^es m^camr nous
même que la rote; le rebec, très En France ce furent le célébré Al- en reparlerons au moine
voisin de la vièle à arc mais beau- bert de RIPE, attaché à Fran- niais aujourud’hui rappelons-nous
ronn nlus strident «sec comme un çois I", Jean-Baptiste BEZARD. cette critique :«Les Français nont
rPhpeP» disait-il alors La lyre qui, auteur du Thésaurus harmonicus pas de musique, etc...» et conti- 
daœ i'anlfqulté, fut un insü-ument ou se trouvent renfermés des excm- nuons notre voyage.
Sa onî-HPc ninrées réapparut au pies de tablature en usage a cette

d'un archet époque, les deux GAULTIER, deXVI« siècle munie d un arenet. ^ de paris Jacques MAU.
La Trompette wtai doit G tte ^ et charles MOUTON, LE-

appellation à sa, s0”“if®JS1 m?- SAGE de RICHEE, français qui 
pelle celle de la trompette. Elle , _ Allpmacrne auteur d'unss& « S sa
feU ^r^cdrenqUSumentnr“- ^cmde £it fiaPPée par de pe- 
chet. La trompette marine, sorte tite njaiteaiix «les ^ÎÏEÏÏLmba- 
de triangle très allongé (1,50 m. naissait lepinette ou cl^Je . 
environ) était s in-tout employée }*“*» ou encore dulee melos dont
dans les couvents. Coricert du 53e Congres

bois (le sautereau) correspondant w ~
_ à ime touche et qui, en se levant

(sur lequel il faudrait consacrer pinçait la corde pour la mettre 
une étude spéciale) puis le clavi- en vibration. C'est ce principe qui 
cordc (ancêtre du piano qui sap- fut adopté par le clavecin, instru- 
pela d’abord échiquier) la chi- nient beaucoup plus important et 
fonie ou vielle à roue, ou encore perfectionné muni à son apogée 
organistrum avec deux cordes prin- de deux claviers et de pédales 
cipales, quatre cordes à son fixe expressives qui modifiaient le tim- 
et un clavier de huit à seize tou- bre des cordes. En Angleterre l’épi- 
ches. Le son était produit par une nette prit le nom de virginal et 
roue colophanée, mue par une inspira une littérature célèbre qui 
manivelle, qui frottait sur les devait influencer plus tard la tech- 
cordes. Cet instrument est encore nique du piano. En France les 
joué dans certaines régions, parti- dames de la noblesse posaient l’épi- 
culièrement au centre de la France, nette sur une table et Clément 

Les instruments à vent étaient Marot pouvait écrire: 
assez nombreux au moyen-âge : 
les flûtes étaient celles de l’Anti
quité, les unes avec un bec (flûtes Chantant sainctes chansonnettes... 
à bec (2) les autres,, plus rusti- A partir du XVe siècle la famille 
ques étaient faites de sept a leuf des violes s'était imposée avec plu- 
tuyaux accolés de differentes Ion- iSjeurs instruments de différents 
gueurs. C'étaient les flûtes de pan registres dont le plus grave était
ou frestels dont-11 est souvent ques- jaS viole de gambe qui ressemble
tion dans les écrits de cette epo- au V]0]oncelle mais possède six 
que. Enfin, plus tard, apparut la col*des et ne repose pas à terre, 
flûte traversicre très rudimentaire, Qn la tient serrée entre les jambes 
le chalumeau portant une anche (d-0ÿ \e nom de viole de gambe), 
devint le hautbois (il s appelait A l’opposé de l'échelle sonore se 
aussi musette ou douçaine) , la trouvait le pardessus deviole que
bombarde engendra le basson a la le Violon discrètement venu à Bres-
fin du XVe siècle. cia (Italie) vers 1533 et peu bavard
dite aussi chevrette, semblable a en ^ premières années devait faire 
l’actu^ bimou breton, fut interdite 0Ubiier. Parmi les célèbres violistes 
ah *lye siecle dans ceitains dm- français se détachent deux noms ;
Cife“a™vShlaeiice“ce!aEdn « qul MARIN-MARAIS dont on se dé- 

les instruments à em-

public accompagnait en frappant 
des mains et des pieds!... J’enLE COIN DES JEUNESfut exécuté à New-YcrU l'an suivant.Jean S1BEL.BUS connais un grand nombre qui vien
nent de France mais qui ne por-Dan$ la mythologie finnoise, Tapio est

(Suite de la page 1)le dieu puissant des forêts, le génie né- 
nior.il, et Tnpiola est son empire. On

(Suite de la page 3) j

Les instruments à cordes irottees 
étaient de formes bien diverses si 
l'on se reporte a toutes les mani
festations graphiques ou sculptu
rales du temps et si l'on examine 
les différents modèles qui nous 
sont parvenus. Parmi eux. la vicie, 
jouée avec un arc, donnait un son

devine ce que Sibelius, grand mystiqueon les a nommés — vont— comme
de la Nature, a pu mettre de poésies'agglomérer intimement avec d'autres
dans cette œuvre pour décrire les sorti-ou fur et à mesure que se poursuit le
làges et la mystérieuse grandeur de ladiscours musical. Ces cellules musicales
forêt primordiale, ses envoûtements etse développent ainsi jusqu'au complet
les terreurs qû’olle inspirait.épanouissement du thème dans son inté-
pianos mécaniques. Chez nous, la lit-gralité et celui-ci, arrivé à maturité,
térature s'en est même emparée pour aigrelet qui ne manque pas son 

but quand il s’agit de recréer cette
ti'aura plus qu'à disparaître car il aura

donner à La Varende l'occasion de don-vécu. Sibelius voulait ainsi appliquer à époque ; la gigue (qui donna son 
nom à une danse populaire intro-

titre morbide à l'un de sesla composition musicale un processus ner son
plus mauvais romans. Il est effarant debiologique. Debussy pensait que l'an- 

donne conception compositîonnelle, ba- penser que Sibelius ne soit connu de
beaucoup de Français que par cette 
valse alors qu'ils ignorent complètement

duite plus tard dans la Suite par 
Chambonnières en 1670) était une

aée sur les principes de la fugue, était sorte de viole, de forme ovale, au- : i
epuisée après nous avoir donné tant de

ses plus beaux chefs-d'œuvre.chefs-d'œuvre. C'est une opinion que
Quels sont donc les responsables ded'aucuns, dont je suis, ne partagent pas

cette ignorance totale ? Di son s-le toutsans réserve,, mais Sibelius se déclarait
net, ce sont les comités de nos grandsentièrement de son avis. Quoi qu'il en
concerts dominicaux qui, par indolence,soit, ce qu'ii faut dire à propos de
ne cherchent guère à sortir de leurSibelius c'est qu'il importe moins de (à suivre)routine hebdomadaire. Ils se croientdisséquer ses œuvrer par la froide et

Pierre PAUBONquittes envers le public quand ils luisèche analyse que de les écouter an
ont donné chaque saison sa ration d'ha-lui, d'êtrepoète jamaiscar ne cessa (1) Petite lame de bois, d'écailie ou d’i* 

voire destinée h pincer les conics.bituels festivals Beethoven, Mozart,un très grand poète. C'est surtout cela
1Wagner et d'autres musiques assuré-qui compte, c'eet la meilleure part et 

le reste est littérature.
(2) Pour lesquelles j’ai lait une étude 

complète dans ce journal.ment admirables mais sempiternelle- 
ment ressassées. Il serait pourtant gran- (3) Paul P1TTION : « La musique et son 

histoire) Tome 1 p. 175. Ed. Ouvriè
res, Paris.

Ayant ainsi commencé à mettre en . Idement nécessaire de varier les réper-
vigveur ses nouveaux principes dans sa 
2e Symphonie, le maître les amplifia

toires.
Je citerai encore quelques autres

dans sa belle 3Ç Symphonie en ut ma- œuvres de la plus haute qualité : d'abord
jour (op. 52), œuvre de transition qu'il 
composa en 1907. C'est en 1911 qu'il 
devait donner la pleine mesure de ses

le splendide Concerto de violon que le
maître écrivît en 1905 et qui fut créé Les instruments à clavier avaient
en 1906 par Karl Halir sous la direc- 

nouvelles .conceptions en réalisant son tion de Ric|,ard Strauss ; sa délicate 
fameux op, 63, sa sombre et mysté-

naturellement à leur tête l’orgue (Suite de la page 1)
pu prendre aussi leur part de ces 
applaudissements car leur tache 
n’était pas précisément aisée.

Nous avons entendu ensuite une 
très agréable suite d’orchestre, les 
Fêtes bretonnes, dTSnys Djemil - 
Ces pièces sans prétention et dé 
moyenne difficulté n’en sont pas 
moins très colorées, très pitto
resques et elles conviennent admi
rablement à nombre de sociétés 
musicales. Elles méritent grande-

suite d'orchestre pour Pelléas et. Méli-
rieuse 4* Symphonie en la mineur. Cette

doute
sande (1905) ; son quatuor à cordes

étonnante symphonie peut Voces intimae avec son pathétique ada-
apparaïtre comme une gageure mais il 
faut reconnaître que l'auteur l'a

gîo (1908); sa Sonate pour violon et
mer- piano ; ses poèmes symphoniques Che

vauchée nocturne et lever de soleilyeilleusement et génialement tenue. 
Ayant établi dès les premières mesures, (1909), Le Barde (1913), son ballet
comme « germe musical », l'intervalle le Scaramouche (1913), de nombreux 

chœurs, parmi tant de remarquablesquarte augmentée, l'infernal « diabolus
în musica », il a réalisé en partant de compositions.
cette cellule instable les plus Intéres-

Passons sur la trop fameuse Valse 
triste qui, en soi, n'est nullement indi-

dement de figurer au programme 
bien des concerts. C'est de la mu
sique fort bien faite, qui chante 
et qui plaît, ce qui n’est pas sa 
moindre qualité. L’exécution de 
cette suite sympathique a été cha
leureusement applaudie.

En deuxième partie du program
me, nous avons entendu avec grand 

is fanfares pour des pro- 
de Napoléon dues à la 

plume de Jacques Casterède, pre
mier grand prix de Rome de 1950, 
professeurs au ConservM-.oire. Le 
texte des proclamations était dé
clamé par un excellent récitant, 
Michel Ferré. La première fanfare 
illustre une proclamation de vic
toire faite durant la campagne 
d’Italie. La deuxième a la forme 
d’une marche funèbre qui souligne 
de cuivres en sourdine le texte 
émouvant des adieux de Napoléon 
à sa glorieuse vieille Garde. Enfin 
la troisième fanfare commente mu
sicalement le récit de la bataille 
de Waterloo par Chateaubriand, 
décrivant l’héroïque résistance du 
dernier carré dans cette ultime et 
terrible bataille. Ces trois fanfares, 
dédiées par l’auteur à son maître 
Tony Aubin, ont fière allure, comme 
il se doit selon la nature même des

sants développements. Sibelius nous a

de son auteur bien qu'elle ne Leurs doigts sur les épinettes

l'ont galvaudée dans les boites de nuit. époque européenne dont parle le Pro
fesseur Tawaststjerna. Vint ensuite et jusque sur les bandes perforées des intérêt Tro

clama tionsSibelius fut un très grand artiste, de«l'époque universelle» dans laquelle le 
compositeur atteignit le plus haut point haute conscience. Il a connu bien des
de concentration de ses Idées. C'est honneurs, il a fait de nombreuses et
l'époque de la 6' Symphonie (op. 104) brillantes tournées dans le monde, no-
en ré mineur, écrite en 1922, œuvre tamment en 1914 aux Etats-Unis qui
imprégnée de la profonde religiosité du l’accueillirent triomphalement. Il était
premier ton grégorien (dénommé împro- docteur «honoris causa» de plusieurs
prement dorien par l'Eglise alors qu'il grandes universités. Après avoir tra-
est en réalité phrygien selon les modes valllé avec acharnement et passion jus-
de la Grèce antique) et enfin la V qu'à la soixantaine, le noble artiste s'est
Symphonie en ut majeur (op. 105) soudain arrêté de produire et H a vécu
dont les mouvements se jouent sans encore trois décennies sans nous donner
interruption A qui fut écrite en 1924. |a 8* Symphonie qu'il méditait. Il est
Cetto symphonie est l'expression d'une mort paisiblement dans sa retraite fo-
calme et olympienne contemplation ins- restière d'Aïnola le 20 septembre 1957,
pirée tout simplement par la gamme à l'âge de 92 ans. On s'est toujours
diatonique qui, exposée tout au début demandé pourquoi un homme aussi
de la partition, fait régner jusqu'au ‘ actif s'était résigné d'un seul coup au
bout, dans l'unité de multiples combî- silence ? L'un de ses compatriotes, Seppo
naisons, l'équilibre de sa structure, sa Nummi, hasarde cette réponse : « Peut-
pulssance et ses plus subtiles virtua- être en raison d'une excessive auto-
iités. Cette suprême partition atteste critique. Peut-être à cause d'un certain
«me étonnante maîtrise de pensée et dépaysement à l'égard du milieu où il
d'écriture. L'éternelle primauté du dia- vivait et des manifestations artistiques
«onisme n'a jamais été mieux mise en qu'il y découvrait. Le vieillard d'Aïnola

••

eide, depuis quelques années, à 
mettre en valeur la beauté de sesconcerne

bouchure, ancêtres de nos cuivres, 
citons d’abord les cors et trom-
SSr^“omphS Tt Le violon, après été le modeste 
jeux du cirque dans l’Antiquité accompagnateui de îejouissancesbrais,» s srsRÆSasa a »
■i •«* «— '■

sieurs fois par semaine pour tra
vailler et recorder leurs ins
truments. Je ne puis mieux faire

compositions, et Antoine FORQUE-
RAY.

■ Avale et qui ne connaît pas la. chan
son de Roland ! La bucine, trom
pette en métal coudé se jouait
ldânLrt?gesCOÏÏa^quebouteUou si- que citer Paul PITTION (3) «cer-
quebute, ancêtre eu trombone, en de^l^loie* ^imi^ceH^duforme de Z remplaçait, à la fin signe de là Joie, amsi celle du
t XpVoi™honieeSrerigie8usaeVeSEdme fcaîne^de 'SlcIë^dontT 
GUILLAUME, chanoine d'Auxerre, me%oof l'-UIiance d'icenë
STe^nar^a^fmme^prlf “ SS? ^ s^nommés gagez et 
«nm HP ïirnp^t Snn tuvau P oercl en réfcafc du R°y donneront à ladite 
H^îipfif trnSc étîfit en boS’ recou- société six bouteilles du meilleur

vin, et le meilleur cocq dinde, qui-
d’ivoire. Bien que sonnant faux on se trouveront lors pour repaistre

textes, et toutes les possibilités ex
pressives des cuivres et de la bat
terie. dans la force comme dans 
la douceur, ont été habilement 
utilisées par le compositeur. Ce fut 
un beau succès bien mérité.

ne fut pas le patriarche heureux et se
rein que Ton imagine souvent. Sibelius 
survécut à « son » époque et passa des

lumière que dans cette apaisante et De même que l’exorde du con
cert avait été remarquable, la pé
roraison en fut tout aussi brillante 
Ce fut la belle Symphonie de Noël 
de Sergé Lancen, orchestrée pour 
musique d'harmonie par Désiré 
Dondeyne et donnée en première 
audition. Nous connaissons déjà le

H
ultime Symphonie de Sibelius.

Il ma été évidemment impossible de 
faire ici, si courte soit-elle, une ana
lyse de ces sept symphonies de même 
que je ne puis citer toutes les œuvres 
que Sibelius a laissées, j'ai dû me bor
ner à ne parler que de ses plus imporr

dizaines d'années dans une période où
il se sentait un étranger. »

Ce qui est certain, en tout cas, c'est 
que cet homme épris de l'idéal le plus 
haut a bien mérité de la musique, de

- ■

très grand talent de Serge Lancen, 
prix de Rome et condisciple de 
Désiré Dondeyne dans la classe de 
Tony Aubin. J’ai dit ici, il y a 

quelle profonde impres- 
a laissée sa Manhattan-

■4ensemblement».sa patrie et de l'humanité. Nous enri
chirons toujours notre esprit en médi-

prôlongea très longtemps son usa
ge à l’Eglise.tantes et, à ce titre, je n'oubUerai pas La musique de chambre voyait 

, le jour et, en cette fin du XVIe
La catégorie percussion rassem- siècle un grand violiste attaché à deux ans,

blait tambours, tambourins, gros- la Cambre de François Ier pu- sion nous a
se-caisse, timbales venues par * les chez le célèbre éditeur AT-
croisades. carillons dont les plus TAIGNANT six livres de «Dance-
célèbres sont ceux de Malrnes, An- a quatre et cinq parties
vers, Alost. Sur l’une des cloches p0ur instruments divers (là encore
à Gand on pourra encore lire : Je choix n’est pas absolument dé-
«Je me nomme Roeland. Quand fini), ces danses annonçaient la
je tinte c’est un incendie dans la suite instrumentale qui devait sé-
ville. Quand je sonne à pleme volee panouir p]Us tard. Elles compren-
c’est la tempête sur la Flandre.» ^ent des paVanest gaillardes, brans-

Après cet exposé succinct sur les e^c Qe grand violiste, est Noël. Le deuxième mouvement
instruments on pourra me repro- Claude GERVAISE qui imperssion- chante avec ferveur l’ailegresse de
cher d’avoir quitté les limites de na fortement Léo Delibes dans sa la Nativité et le troisième, avec ses
mon propos. J’ai pensé préciser suite Le roi s’amUse. Si l’œuvre de
que la musique n’était pas seu- Qei-vaise se borne presque seule-
lenient vocale mais aussi au’il n’y ment (à part vingt chansons) Lancen possède à merveille l'art
avait pas une musique spécifique- ^ cela jj valait mieux préférer des gradations impressionnantes. Il
ment instrumentale. Cela devait la Quaüté à la quantité. Il ne faut vient de nous en donner magtstra-
durer encore longtemps. Le tim- pas oubiier de mentionner, dans lement une nouvelle preuve. Les
bre qui a pris tant d'importance de un sty]e assez voisin mais plus chaudes ovations du public don-
nos jours pour « colorer » une par- mavqué par les tons d'église Etienne lièrent la mesure de sa satisfaction,
tition ne semble pas avoir eu d im- dUTERTRE, auteur lui aussi le
portance pour nos ancêtres. Les très intéressantes danceries.
SrSSt BUtat h tes- Après avoir- mentionne l'air de

disposait et dans ces transcriptions XVI.I siecle^ ces au s ac^ ^ luth 
les compositeurs introduisaient cer- rrfmo çnr St «^cultivée qui
tains ornements qui annonçaient
l’art Instrumental du XVIe siècle. ^ance on suivra la mode ton- 

Revenons au sujet qui fait 1 objet Néerlandais Jacques !
de ces lignes. Qui donc éenvit ees ou CLEMENS, dit NON j
magnifiques eslampies au XIII , oour le différencier (lu pape I bravo. !

retrouvons

d’insister sur sa dernière grande parti
tion, son merveilleux poème symphoni
que Tapiola qu'il écrivit en 1925 et qui

tant ses œuvres.
André PETIOT

Symphony. Sa Symphonie de Noël, 
dans un esprit naturellement tout 
différent, est tout aussi intéressante. 
Cette œuvre fut écrite en 1964 et 
elle est la deuxième destinée aux 
orchestres d’harmonie. Elle se com
pose de trois mouvements dont le 
premier évoque la paisible et chaude 
intimité familiale de la veillée de

loveux carillons, prend la forme 
d’une véritable apothéose. Serge

tant pour l’auteur que pour les 
exécutants et. leur chef.

Nous n’oublierons certainement
pas ce magnifique concert dans les 
annales de la C.M.F. Il y a sâ
place bien marquée et lions de
vons ici bien : cordialement remer
cier les deux artistes qui :ious l'ont 
offert : le commandant Désiré-
Dondeyne à la tête de ses ins
trumentistes et notre cher pré
sident Albert. Ehrmann. Encore

André PETrOT



I ‘ •ë
■ i--.\

5DÉCEMBRE 1965 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE if ■

il y avait un tout petit compte au Cré
dit Lyonnais, mais nous avons ajouté un 
compte courant: les bons de caisse, ce 
qui représenté maintenant 63.65p francs.

— 3a Caisse d'Epargnc ;
— les titres de fonds d'Etat, qui sont 

des bons du TrésoT, sont remboursables 
à tirage et h échéance.

Nous arrivons au réalisable à court 
terme :

musique vous permettent do surmonter.
Votre président, aidé par son bureau, 

fait l'impossible pour vou3 soutenir.
Toutes vos requêtes sont examinées 

avec soin. Les pouvoirs publics sont in
formés

— les salaires du personnel ont ôté re
valorisés, comme il avait d'ailleurs été in
diqué dans le rapport 1064. Une employée 
nouvelle, sténo-dactylo, a été embauchée, 
on vous l'a dit tout h l'heure. Mlle Don- 

sans quo, malheureusement, ueyr.e. Le poste salaires est de 15 à 16 %
‘ des résultats spectaculaires soient obte- 1>1«-S élevé qu’en 1954. Naturellement il y

nus — de la vie de vos fédérations et îl eu une révision des salaires, et embau-
des besoins financiers que nous écrions chage do personnel nouveau ; 
en droit d’espérer obtenir. — les charges sociales suivent natu-

J'avais, l’année dernière, attiré votre Tellement lcs salaires au point de vue _ lc «Compenses ;
attention sur l’énorme travail d’un trio augmentation. Mais il y a également, _cotisations ducs ;
exceptionnel, composé de Mme Huet, comme augmentation supplémentaire, les __ ies abonnements, c’est peu de chose ;

« Mi «Ica » - oui a consacré Gimrdin et Basque. retraites complémentaires obligatoires, et _ la provision pour impayés ; nous
ÏÏÏSoV“.a CMÀ - £ daSs Cd trio est devenu un quatuor. L'ta- S1^V™urTïl“toAd' ta Snï »™“ déSutt 50,'. % la somme, pour lo
nnl français «Le Monde).. mogénélté de cet ensemble n’en a pas grJLggî îTirMne du tStvîSTcS.' ca£ oü œla ne Tentrcralt pa-s'

Ceci prouve l’intérêt de notre Journal î!ï?Sîî«tîSîe Toul 001:1 cst devenu obligatoire 'pour Ce qul_ nous donne un total d’actifconfédéral et 6on rayonnoment à Tétran- Confédération, la jeunesse et la îmlcheur tout le monde. Cela représente environ de 295.385 F 37.
ger. Il est donc paradoxal que le nombre souhS?er la bimvSiuo™ S fille^do 30 9/o do Plus qu’a fln Au '*ous savez que l’an demie»
des abonnements souscrits par les so- notrc° garnd ami — les frais généraux sont en baisse de nous avions pris la ^solution oaugmen-
clétés. soit aussi faible dans certains cos, , r ,,n„c rf,5r«nti 10 a. ce qui prouve quo tout de même ter la réserve pour la Maison des Socié
car, bien que les fédérations aient en Voici quelques chiffre qui vous démon- j««surit d'économie existe ■ tés musicales. Elle sc trouve donc porté©Snéral augmenté leurs^ cotisations le treront l’ampleur du travail effectue par 10SP™ d économie existe à 5115.ooo F au lieu de 100.000. somma
#£1 BVMÏS d S 1° personne! de la C.M.F. : sta^efet'cSs ° comm^1 dÆudT Pour laquelle elle était précédemment-
nombreux années. M. Gimrdln a envoyé 850 lettres de **Su« qSTy »™ eu de coupes, P°rtée au bllim' , ,

Lo président demande donc aux respon- facturation concernant les récompensés et majS on a laissé la rubrique entière. Ce —Legs De un as. qui est un compte
sables des fédérations de faite tout ce les assurances. Mme Huet et Mlle Don- post€ ^ en augmentation do 30%. ce bloqué; ... c.
qui sera on leur pouvoir pour que la deyne ont envoyé 2.G13 lettres et M. j montre la vitalité et la nécessité de —Provision pour achafcs d instruments. 
C.M.F. puisse enregistrer une augmen- Basque, 1.309. A ce chiffre déjà impres- cette organisation. olle a ét.é Jemî^e- suivant la résolution
tation sensible du nombre des abonnés. sionnant viennent s’ajouter 2.2o2 envols * discussion de rannce dernière, au chiffre iniUudo

Le président demande également à cer- divers... Nous adressons, en groupe, à Bien qu on ait eu déjàvne_dts<nissiQn 33.000; cette année les achats dinstru-
taines fédérations d'abréger leur texte tout le personnel de la C.M.F.. nos bien assez longue sur les ments ont été importants: 9.203,77 F ce
et d’effectuer la correction avant de lo sincères remerciements et les félicitons voir vous si&n-ev que naturel!emet qul réduit à 23.796 F la prov^on actuelle,
transmettre. de l’important travail effectué dans une- y \ eu puis de stages que 1 ^ JjJ: -Mais il faut penser que de 1962 .1 196o res

. ... excellente ainbianie. dente, im nombre plus grand de partiel- îichats d’instruments ont ôte de 2.013.001
Récompensés. Pour faciliter la tache Excellente ambiance, en effet que celle pant ; mais si l’on s’en rapporte au prix anciens francs. Ce sont donc les' deux 

du personnel, les demandes de recom- par notre cher président. J'ai re- par personne, on arrive a un prix par tiers de la somme initiale qui avait été
^Cn^riS 1 dovrOÎ1.1 P^venlr au siège avant norlc<; ^ énumérer ici tous les organismes élève à peu près, équivalent dans cuaque xetenue pour achats d’instruments. C est
io 3<J Juin, delai de rigueur. Il est rap- Jggf m. Ehrmann occupe un centre, à 10 F près. C'est de l'ordre de ^muoi cette année, avec M. Ehrmann,
pelc que pour les médailles gouverne- {SSSfint • • “ 560 F. C'est M. Anne qui a fait le calcul. ver^é au’il était inuiilo d©
mentales, lo dossier doit parvenir six *Z*iaiÛ* de dire que, cette an- Si l’on compare le prix de journée dans f/ remettre. - ‘
mois a lavar.ee. année encore, lorsque M. Jacques Chail- le Sud-Est. ou il y a beaucoup plus —participation à l’acquisition d’un lo-

• Assurances. — En ce qui concerne les w s’absenta de Paris pour un assez long d’élèves, on constate que c est moins cai . e]-e cst en augmentation de 717 F 02.
le nombre de contrats sous- délai, c’est M. Ehmiann qui a été chargé élevé. Cela veut dir© que pma il y aura Je (i€,is néanmoins h remercier les dona-

crlts est en perpétuelle progression : de la présidence du Comité national de d'élèves dans les centres, p.us nous arri- teurs. vous voyez que cette somme est
1.166 en 1962. 1.199 ©n 1963,, 1.2-15 en la musique pendant ce temps. verons à un prix bas de journée doieyc. toujours portée nu passif, par consé-
1964, 1324 en 19C5. D'autro part.-M. Ehrmann a été élu Alors félicitons les centres, M. Anne, M. quent cUe est ]à en caisse.

Il y eut 23 accidents corporels et 35 président du Comité international .des Bianc, Rojando pour letton qu.is -—cotation sur revenus immobiliers, 
instruments furent endommagés ou de- Sociétés populaires de musique. ont .aai\s co Sc^s‘ 317,30 au lieu de 281.30 l'an dernier,
fruits. Il ÿ a donc lieu, comme je le Nous qui savons scs multiples occupa- Les frais de congrès: — Cartes s.a.d. rien à dire, vous savez
demandais l’année dernière, de prendre, lions et son emploi du temps, nous qui — ils comprennent les deplacc-ment de3 CG qu'est la Société des Auteurs Drama- 
dans ce domaine, toutes les précautions savons, d'autre pari que son état de congrcss^tes, aittsi_que les déplacements tiques.
désirables. santé n'est pas des meilleurs, nous som- do M. Ehnnann pour .a C.LS.Fll., _ Abonnements pour 1 exercice 19i>j-

* - i, , . . . . ‘ .vu offr'iv',-*; — ^a cotisation internationale, qui est /v;. c’^ct très peu de chose.:-sa,—-date, inscrite sur lu contrat, etJes çhè- \?4r nré8ideniP vor succès - les Concours et déplacements: vous Jg £c dernière, h laquelle s’ajoute
ques sont souvent très en retard. Ajou- Et Puis« ca<-r preswenc. vos suau. vavtd au'lîs sont beaucoup plus impor- i f rie vi im F
tons: qu’il est toujours passible à une sont dlma^.^felde tants. Jarce qu'il y a aussi bien les frais ^©vision pour T mois de fonction-
société de proposer une indemnité supe- _ étonnante lêunesse morale " de déplacement du président, soit pour r.ement (c'cst cê qui nous est demandé)* 
ST!<£ S gâ Seront dSnf'nom de visite/les fédérions ou pour les f^- Sï-dire k!1pcu U d «note des résul-
•as *c& suggestions seront anrnees avec l0lUi ’lnJ0S amlîi -éunis ici dans cette «vais de musique, de même que les tats de 1 exercice.

• . . ■ . sali© et en mon nom personnel, non de congrès divers ; f . Le résultat total, additionno avec tou*
Examens fédéraux. — Il est constate restreindre vos activités mais d’éviter — ies amortissements de 1 immeuble : «es autres éléments du pass-f, donno

que plusieurs fédérations nc^ respectent tom‘ fatigue superflue ‘ot de prendre, on continue comme par le passé. 293.385.37. L'actif égale le passif-
pas >5 épreuves Imposées. Si l'on s'aper- , Dius souvent 'possible, auelques mo- Chi arrive ainsi h une porte, qui est prenons, si vous voulez. les mouye- 
çoit qv,e les dictées musicales se géné- rjients de détente * <îo 7-i^1 P 90. au lieu de 530, 45 I’annee ments de trésorerie du. l’-r octobre .9&i
relisent, l’on regrette par contre, que Ménaeez-vous Tous les membres de la dernière. C'est-ii-dirc une différence de ail 30 septembre 1065.
■les textes officels ne soient pas ob- confédération vous aiment. Vous n'avez 7.355,44 F, qui augmente la perte de — Disponibilités (lecture)
serves. pas droit de lés décevoir. cette année par rapport à l’année der- _ Sommes encaissées (lecture)

Les procès-verbaux parviennent très fis souhaitent vous voir b leur tête , w. ' ^ — Dépenses Clocture). _
tard, (quelquefois le l*r octobre) et sont pendant de très longues années encore. Daas les profits, nous avons : Ce qui vous dorme -e, dls£?f,y^®
souvent erronés ou incomplètement rédi- Vous savez que la Confédération a bc- —les coupons ek intérêts, qui Tepre- vous retrouvez
ges, ce qui nécessite un gros travail de soin de vous, mais vous devez savoir sen‘cîit ino. caL-5se, aux comptes courants rt.-£oa‘rima
secrétariat^ pour leur transmission au que la CM.F. ne serait plus la C.M.F. . “cla dotatIon statutaire de 10 donc au Crédit Lyonna-s, a la Cabse d Epargne
Mhiistère. • ? vSfr“voTapporticTémtgna0^ d’alors les coupoas et intérêts CtAprôL ^e°tte StS? ?t‘comparaisons in-

Laugmentationr du nombre de candi- témoignage de comprenaient l€s coupûns de titrcs d’Etat, téressantes, je me dois, d’insister sur

rations. musicale cio * _ THIRAULt les bons de caisses se trouvent séparés abonnements n'augmentent pas. Nous se-
Conccrt du conerès, — Le magnifique 0 et indiqués dans le compte banque, ceux- rons bientôt devant une dec.sion a pren-

concert donné oar !a. Mu^ioue des Gar- m Ehrmann nou^ fait oarf hier auè ci étant en fait des intérêts de compte- dre si le .nombre d abonnements^ne sac-
Stage franco-allemand. - cKlippeneck ^^de l^Fa& est devwiu mïmtenant le^ta^de IcUpwnwk aura lieu de nou courant. Nous lé verrons tout ii l'heure croit pas. Si seulement les membres diri-

î%5 ; Versailles 1966): Pour. la première £2^tradiüon^ et l^rdtiative^de la confé- lï P^^ôte Tous le «mer- °n étudiant l’actif et le passif . geantsdessodêtéssouscrivaient unabon-
fois et grâce àvl’initiative de M. Weber. déraJon d’avoir fait de cS concert une ^ tiutf^ S intCTv^tions Si'il Les titres de fonds d'Etat s’élèvent, nement, nous. aurions un tirage de 20.000
président de la. Fédéwtion d'Allemagne SSn fStation consacréo l lWUiun d'S lut bfen falï^en c^ SS vous le verrez tout à l'heure, i 60.000 F, exemplaires. *1 faut S' arriver par une
Su Sud,. ;de nombreux jeunes Français ^ ContemSorïnS écritel ^Sl^t (AnnSdSim^s) et les bons de caisse’ à ’environ 64.000. propagande - intense lots de vos assem-
ehvoyés par les. fédérations,'ont été reçus à Cette occ^ion est fort bien^poréciée MPPl© PRÉSIDENT • Jè remercie M Les intérêts se retrouveront au bilan pro- blées de fédération. 'Nous ne vous Pr^po-
è Klipplneck, en présence de M. Elir- da^'les^Sfeïï' anisÜques âcîTh été Thfrâu t 'e? iè Vous 'remeret tS de chain. à l’échéance des. bons de caisse. sons pas d'augmenter le prix do l’abon-
tnann. Cette rencontre a été particuïiè- ?SLab1eTûe grâce aS dévraiment et ^ raaroutes de S1Z Comme ils ne sont pas venus h échéance, nement; vous faisant confiance pour plu-
rement -• profitable ' et l'ambiance qui a a l'obligeance de Désiré Dondeyne tqui Je val? mettre le^TaoPbrt moral aux l€S intérêts ne sont pas portés cette an- tôt accroître le nombre des ab0I?n^;.f/,r-

s.rîtoSWgS'»rsrs«s*ÆA “sonprosramme- l*,.«»* side sfssLs,-. .Mluideatel’-cs initiatives. l0„ °fS 01X3 , ’ Ul ( x 4 P 69.800 F. au lieu de 53.396 F 65 en Un autre point important est celui dea
Cette année. le president Ehrmann a Nous le remercions bien sincèrement, ^ vmis oréc©nter les 1963-64. soit 30 «b de plus, qui, accordée salaire que nous devrons revaloriser et

pu obtenir un local à Versailles et nous a«*si que tous les musiciens de son or- Æ déSeafloS^trancèîes^ M Par îe Ministère des Arts et Lettres, n'a il sera nécessaire de prévoir ^ «mweau
chestre. dj! ia Co"Srâtion été que transitée,, ainsi que cela a été ex- développement du .Persormel ^activitô

Annuaire. - L’annuaire n est pas en- ) MM âSSwS! P11^0 l'année dernière, sur demande est importante et s'accroît. Notre prési-
PlSer et DteudoSé 'dé id déîéirion même du Ministère, et qui a été tout dent si.dévoué consacrela majeure1 partie
h 2mho2reeo^e (S )d Au nom de la de suite répartie et reversée aux Xédé- de son temps à la CM.F. Cet ôté lm a
C MP et Gen mon nom" neioîSS ie te- rations et aux sociétés. C'est-à-dire, si apporté quelques ennuis de santé pour
mS nL ?ù3ioü3?fit beke vous voulez, que la confédération est lesquels le surmenage a été la base. Re^
?aS>'r bSnTmilii siSnï ?o? travaS8 purement et simplement un bureau de dons-lui hommage pour le travail mten^
d M Weber Président de ^a 'SutSier P°ste qui divise les subventions qui ont qu’il fournit et sa direction si cornpé-
V^ksnS^orbî^dEV s'est exSui de été accordées, et fait les envois. tente et bienveillante ... . ,
ie Si^ter à notre concTèî5 par contre la subvention réelle a été Un problème reste à poudré ene pouvoir assister a notre congTcs. _ _ .t«eu 50 053 «n. 1963-64. celui de l’augmentation des locaux do
leJraSrÆràM- HU80nnetP0tU soV“uie°SminUutioS ' ‘TUF, Q^i vont^devenir tanM.
le rapport fmancier. R Provision pour créances douteuses : Nous avons essaye de nous^a^a^r„?^

M HUGONNET^&OÆ Evoî< avez tous vous savez ^'elle est toujours de 50 <>.'0 place, impossible. Nous dey.ons chercher ^*« w uCiv/wiviîj j. . nlni. , vous uvcz tous . Hn mok tmif CjoY* est niilours et essayer d^obtcnir une suoven-
dam les dossiers ie bilan je vous de- raTfu? et ft mi?ur e dcl «“fi £ Sjot Le rêve serait devoir
rnande de le suivre avec beaucoup d’at- ad“^Urra^e“ nqui suit. la Maison des Sociétés de 1> «to

fSrcice 1964-1965 oui se termine au ^"5“ IX.-lLf’ÆSJr dé
30^septembre 1965 reflète une grande ac- ^ jS-metfd^vSis préi^cr à nouveau sible quand on voit le chemin parcouru.

afUSÜSW*-. SSvSSÆKfS 5JWMSSS«5@ 

sassr-tScrMa atti SrSlr-.?^pren-
LKtÆ.”^ ^ M' ^àbo^Œ dans .es immobilisa-

les comptes de résultats, bilan et mouve- ^ 5 93UrepVésontan? l’aS nlstèT sSis la subvention réelle do
Pr°Jét ÜC bUdSCt dîf^lichfiies1 nouveîlès^fdlvcrees1 choses ; 32,750 F. AtfSfflSR;

Nous allons parcourir ensemble ces — immeuble : naturellement sar^ chan- , gaine gestion. L’amortis-
• comptes, fairé les comparaisons avec ceux SCJjJ1.?' sauf 2eS amortissements cou- n0nnai du local est toujours fait,

de 19S3-1964. Prenez la première page, rams achats d'instruments remis aux
avez les. recettes. joTtsT mém^V est îégale^stetu- sociétés., privés sur le

— les assurances, qui sont en excédent taire, et ne peut donc pas être changée. ctee°ni9M-1965
d'environ 20% sur le bilan précédent; uolfr 3^0a éS? Soriéc dkns les Tx: leg Marc Delmas est porté dans-les abonnements, sans changement d les imnmbitoticnsd^M'ç,^ contre-

les disponibilités, puisque c’cst Un legs partie auet que la somme est bloquée. Nous de- rentes d une viüour de^3.«>OOT. do. - 1 in
vons simplement utiliser l’intérêt de cet ttret do'.t jtre
argent pour la coupe Delmas. Pour la société musicale.
justification dès opérations, nous ayant remporte' la
l'avons donc mis. à ’l'actif dans les daiw un conçopra-tergjjibô abw^^tr^
immobilisations, et1 nous allons la -nàîfe de -a- Cpnfédéra.t.on Musicxe aa
retrou ver natiiTOlicment.. au passif. a cous ccttocomme toujours. D'ailleurs je vous de- les titres figurant.-a *acm sous avu 
manderai tout à l'heure dopre.udrc une. dénomination pad etc. ^ 
résolution à ce -sujet- pour éonfirnier que briques : Ajtnss courant
SMS? cC2SM^nTto»,'ia «ci iw P>“

wsrssx- —« 2s”fiSI?.ïu, %ssst
qûirfês au 30 septembre 1965.

~ Je chMues postaux • Je vous soumets également le projet do
~ CS Cri^itULyonnais : l'année. dernière budget 1^5 1966 pour approbation Üec-
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Etaient présents : M. LAMY Fernand. 
pn5sident artistique de la CM.F., ainsi 
que les représentants des fédérations sui
vantes : Aisne, Alsace-Mandolines, Alsace- 
Musique. Alpes-Maritimes, Ardennes, Aube 
et Haute-Marne, Basses-Alpes (représen
tée), Bouchcs-du-Khùno. Bretagne-Anjou, 
Région de Brioadc. Centre, aiampagnc- 
et-Meu.se, Charente, Coi'se (représentée), 
Côte-d'Or, Franche-Comtc-Belfort, Gers, 
IIaut«s-P>Ténées, Indre. Indre-et-Loire. 
Loire ci Haute-Loire, Moselle et Meurthe- 
et-Moselle, .Nord et Pas-de-Calais, Nor
mandie, Oise, Orléanais-Berry, Ouest, 
Saônoct-IxiiiT, - Sarthe-ct-Maycnnc, Scine- 

Seine-ct-OLse, Somme,

>
■fi
>

V.

;et-Mamc, Seine et 
Sml-Est. Sud-Ouest, Tarn, Tam-ct-Ga- 
ronne, Var. Vaucluse, Vosges, Yonne, ex- 
fédérations d’Algérie, délégation luxem
bourgeois»*, délégation belge.

Fédérations excusées : Alsace-Chorales, 
Haute-Garonne. Haute-Vienne, Midi, dé
légation allemande.

La séance est ouverte à 9 h., sous la 
présidence de M. Ehrmann.

Après son allocution, lc président donne 
la parole â M. ThirnuU, secrétaire gé
néral, pour le rapport moral.

SRAPPORT
DU. SECRETAIRE GENERAL
Mon cher président,
Mes chers collègues,
Mes chers amis,

Comme i'ar. passé, et comme la tradi
tion l'exige, je vais essayer do retracer 
«suorinctement les activités de notre 
confédération depuis nom* demiec congrès 
du 24 octobre 1664»

Congrès U'ét>:. — Je riens, tout d’a
bord, à remercier la municipalité de Lu- 
chon pour l’excellent congrès - concours 
qui s'est déroulé dans cette ville. Nous 
conserverons de c« séjour p>rénéeti un 
excellent souvenir. Que MM. Verdier, 
président de !?. Fédération de Haüte- 
Ga ronne ; R; bis, président du Comité 
d’organisation et leurs collaborateurs, 
trouvent ici i'expTesison de notre sincère 
gratitude.

Concours. — L'armée 1965 a vu te dé
rouler également de très nombreux 
concours qui, tous, ont eu lieu dans les 
meilleures conditions.

Nous félicitons tous les organisateurs 
pour leur dévouement inlassable et par- 
tieuüèrement M. Macé qui avait la res- 
ponsabjiité du concours international de 
Lorient. Ne quittons pas ce domaine 
sans féliciter- la Lyre Ouvrière d'Onnaing, 
de la Fédération du Nord, qui a rem
porté de haute lutte, là coupe Marc

.*rassurances,

î
X
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Stage. — Comme les années précéden
tes, les stages ont eu lieu à Aix-en-Pro- 
venoe, à Houlg3te et à Mâcon. Ces stages 
ont remporté leur siiocès habituel et nous 

. félicitons MM. Rciando, Berthelon, Ro
bert. Blanc, Laurent, Mouysse, Anne, Ehr- 
mar.n, Bellis, Mérille, Lorin pour leur 
action bénéfique et leur dévouement en 
faveur dé la musique.

»

M
' ■

..VT

;

[;•
espérons que les jeunes musiciens alle
mands emporteront de ce séjour un sou- ...... . ,
venir aussi enthousiaste et durable que c?re Paru raales diverses réclama- 
celui rapporté par nos. jeunes Français, lions du président. Là encore, il faut 
dé Klîppéïieck rocomialtre que d'une part, les fedéra-

S.A.C.E.M. et SJI.C.D. - Les nouvelles tloas ont transmis leurs renseignements 
conventions sont appliquées ot donnent seulement après plusieurs rappels et. d’au- 
satisfactio'' tre Part< ^uc 2e nombre d’abonnements

Concoure' d’exccHencc. — l>e nombre ot de publicités n'ont pas été en rap- 
des candidats au concours d’excellence av°o les previs.ons de I éditeur.Merci h M. Mole ms ar dont nous avons 

déjà signalé l'effort important consenti 
pour î'impression d’eeuvres nouvelles et

ii

es t toujours croissant, et l’organisation 
e-3t de phi* en plus difficile. Au Conser
vatoire National Supérieur. M. Ehrmann . . . . , ,
a pu obtenir, cette année, la salle Faure. dont nous sa.uons ici, la présence 
En 1964, il y eut 69 candidats; en 1965, Merci egalement à M. André Bord, 
ils. sont 34. député dc Strasbourg, president aes So-

Nous remercions tout particulièrement ^ôtés musicales d’Alsace, qui, en plus 
M. Fernand. Lamy, notre président artis- àe lh«“redset inl«te«ve qu’a a eue de
t:que, qui consacre une grande partie de créer 1 Amica.c des par.ementaires pour
son temps à la Confédération et nous 3a défense de la musique a bien voulu
îui souhaitons, pour la nouvelle année posci des questions écrites concernant
scolaire, une parfaite santé. i<?s programmes musicaux dans lensei-

Nous remercions le?, membres du jury général, à M. le muustre de
pour la sympathie qu’ils nous témoignent 1 Education nationa.o. .
en nous prêtant leur précieux concours., Lannée dern.ère, je me plaisais a re- 

Nous remercions et félicitons les pro- merc'.cr M. 1 inspecteur pimc.pal Yves de
fesseurs qui ont mission de. préparer les *a Casinière qui vou.ait bien nous faire

=. élèves c:ir c'est grâce ii eux si le niveau réguîieTemont l'honneur de sa présence
j ; . artistique continue à s'élever. qui est pour nous, un réconfort et nous

Le mot du président. — Ites présidents l'espérons l'avoir encore très longtemps
ou représentants de fédérations qui ont pnrm r’ous.
assiste au congrès de Luchon se sou- Les membres de la C.M F. espèrent que 
vierenent qu'une proposition avait été 1 année prochaine, les nombreuses occupa-
faite de créer, dans le journal, ur.c partie t;ons & M. l'inspecteur principal lui per-
officielie. • M, Ehrmann a déjà commencé mettront cependant d’assister à notre
la réalisation de ce vceu en établissant congres^ , .
une chronique des textes officiels. C ^,'F'

Je suis £on interprète pour traiter ici, » MIk. ta, du Ministères des Affai-
de quelques sujet*; qui méritent votre res culturei.es, souffrante, à qui nous
attention. J M souhaitons un prompt rétablissement ; à

Réclamations. ~ Tout d’abord, noms h M- Br!chet et
sommes obligés de regretter d’avoir à ^ „ *e c'u**‘aum<î-,
réclamer plusieurs fois les pièces néces- d^PnTfJ111 do’ wKfnSÏÎ appréciab’c •
saires à l'établfs^ment des do«iors i Je2Se&« et aux 2s à -1^ publicité, en hausse de 40

t*' lentes^ CtqUiVa‘
Sre:1teaîtî^mi^,.CtCJrre fédératiSS ffîuÆïe KayïV MU? - «ck récompenses, en baisse de 6 %
n'ont P*s réglé leur» cotisations et invî p0USJx ^SlSlrts a’îîï^mp® ^Da^lûs dépenses, vous avez:
Aération n'a pas payé son abonnement. aUx or^dente aux comités; et mfx -l'Impression du journal, qui est en

Sîl|SB,fSUî?0?; iSmîrcs SÜ lS SdéîatSS augmentation de 20 environ ;
^ d? France aux fabricants d'instruments — les primes d assurances, qui natu-

£ ,SfS‘d^i./t'grelt<i qU^ dajls. oet}ain^ dt, tnnslaue aux éditeurs. relîemcnt suivent les inscriptions, et. sontbulletin* fédéraux, la p.aee reservée à d,M;"^fîquh ^rïetion de la Caisse d'E- en hausse également de 20 o,o ;

Sr & ^ ^ isr: sast1
■SSffiJf”!vïiï8— SïïSI w votre bureau. MM., connaît les nom- L'excédonrde recettes est d© 4% en-

„TSjSs»£SS sn.sir..T»rï.“.“£ “«ssas,
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6 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE DÉCEMBRE 1965

M. le PRESIDENT : Nous avions fait 
participer, cette année, en Allemagne,
70 Français qui sont rencontrés avec 
50 Allemands. J'aurais été très heureux 
de pouvoir remercier M. Weber.

Ce stage s’est très bien passé. Nous 
aurons la réciprocité A Versailles, c’est- 
à-dire qu'il y aura les 50 Allemands et 
les 70 Français. Nous avons décidé una 
chose très intéressante. Je crois que voua 
serez d'accord. II m'est très difficile, et» 
tant que président de la Confédération 
musicale de France, de pouvoir dire & 
telle ou telle fédération: «Vous enverrai 

Etcs-vouü. d’accord? Pour? Contre? des jeunes pour le stage international.» 
Abstentions ? Unanimité. Nous avons donc décidé hier, et c’est .

La Fédération des Sociétés musicales la proposition que je vous fais uujour-
dliui. que les stagiaires seront pris 
premier lieu d’après les résultats du 
concours d’excellence. Comme cela il n'y 
aura pas de choix fait dans les fédéra
tions ; cé seront les meilleurs. Je pensa 
que ce sera la meilleurs récompense que . 
l'on pourra leur donner. Et do plus la 
Confédération ainsi enverra certainement 
des musiciens qui pourront faire appré
cier notre belle école française. 

(Applaudissements ».
Je mets ' cette proposition aux ..voix’
M. ROLANDO : Je crois que je vais 

me faire l’interprète d'un certain «ombra 
de présidents de fédération.- Je crois 
qu’il faut voir cette chose-iâ dan» son 
contexte général, celui de toutes les fé
dérations adhérentes à la C.M.F. Et Je 
pense qu’il y a un certain nombre d«

« Choisir des morceaux séparés do pré- fédérations qui seraient pénalisées dans 
MM. je m’excuse d'avoir été trop long. . fcrence pour ne pas imposer aux candi- ce cas-lù. si vous décidiez d'envoyer c-x-

Je donne simplement rendez-vous à notre dats ou aux sociétés l’achat d’un recueil ciuslvomcnt les jeunes gens qui ont ob-
bureau, certainement, pour la Pentecôte complet, a tenu des récompenses au concours d’ex- V
prochaine, à Strasbourg, en tout cas à Remarquez que c’est bien notre point ce*Umce de «a Confédération inu-s.cale do 
notre président et à nos délégués, à nos de vue et nous cherchons toujours à vT®?’ D.,,.orr.rv--r- , . . .
confrères de la Confédération interna- avoir des œuvres qui ne sont pas dans , Pl^SIDENT : Je t.ens a précisai?
tionale. Je leur dis notre salut le plus des recueils que s 11 n y a pas oss®ic- d’élèves au
amical, le plus fraternel. Et je m’excuse -, , „ concours d’excellence nous prendrions,
encore d'avoir été si long. J’aurais voulu, _.?£ à*J, d après les examens fédéraux les mei’.eura
comme l’avocat général, dire : «Je serai !acL°’ J **, délKd:t 1 anr:fc ^enhère tou- résultats obtenus.
bref». Je ne l'ai pas été. Je vous remer- te> les démarehes que javais faites en M. ROLANDO: Dans les cours supé- 
cle do votre b'enveilîante nttentlnn 00 SCÎ1S- P°ur sauver ies émissions de la rieurs.. (AppfeuateeLntei. '■ c£. * PRESIDENT: Bien sûr. Mots.. '

M. te PRESIDENT : Je tiens i remet. budge^rUSlque soS iUffidïïi de ™ SLtf^SVJÎÏi éSft|-£
M. Monpeurt de ses paroles. En «J. fortes proportions, on a supprimé trois cord? pSSr i SIS» ?AÈîiSSmm» I

let nous avons des liens d'amitié depuis orchestra des postes de radio de pro- ni,3té jï voïï rSnere'e ‘ ^ '
de nombreuses années. Et chaque fois vince, Marseille, Lyon, Toulouse et de, il va également v avoir une rencontra
!«iétà mftsiS ar,istit!““ de pœntot «£_IU il s'agira d'une seule -
JS M Mœïeifrtrdét€MSUitoïn ^nSSs M’ T«IRAULT : MM., je suis tout à très élevés.' Le Luxembourg cSÏÏ»
obtenons immédiatement satisfaction3 falt d’accord avec le président, en ce société de Jeunes en Norvège. Eh bien,

Il y a huit jours j’ai téSoné à' M qui concerne cette question. Mais je vais- d’après les renseignements que M. Christ-
Monoeurt en lui demandnm ?ii 5* nmTr' vous demander si vous ne seriez pas d’ne- nach m a nonnes, il faut compter 40.000
ra?t S plUfr réuTûon du bureau c?-rd\ v™?' pou,r obliger notre cher pré- francs M. Malfalt. a prévu déjà ëe voya-
de la C15PM lion- 1*. «m/vii slüent a demander a passer assez souvent ge. et espère trouver les capitaux. .
ayant ohfteLé ' un' coScSS^di. eSïït à Paris-Club, aux émisisons nationales do , M. THIBAULT : M. le président, peut-

Mes chers collègues, messieurs choral. M. Monpeurt m’a dit: «Venez». télévision. flnaJîuE»'*«,JÏOii,n<?C rappel<5^ l'incidence
_ .. .... ... . Hier j’ai été très sage, comme M. Thi, gous sommes arrivés tout était près. M- ROLANDO: Oui. à kSdÆÆ JT à VeSîS?*
Cette résolution a été adoptée à 1 una- rauit d’ailleurs, je n’ai pas fait d’inter- Encoro une fois merci. M. TH1RAULT : Je crois que ce serait „ . t0mnr.w n‘ J „

numté. vention. Vous savez que l’année précé- Je tiens également à remercier M. Hu- relativement facile. Seulement ça l’em- PRESIDENT : D accord. En ce
2* Résolution, — Sur le compte excé- dente, avant qu’on ne m’admettre dans le Bonnet pour ce qu’il fait pour la Confé- bête, il n’aime pas se faire voir, c’est stap0, quî .«J*» l;«u à

dent de loxerc.ce 1964-1965, 1 assemblée conseil d’administration, où j'ai siégé hier dération internationale. Je remercie éga- un excès de modestie. Mais ce n’est pas VersalLes, voda ce qui a. »..e étudie hier
générale décidé de diviser cette somme à peu près comme novice, où j'ai écouté lement M., Relin, qui soutient les efforts Iui Qui sc montrerait, c’est nous. et avant-hier. Les frais de voyage sont
commo suit : ' et beaucoup appris, et beaucoup retenu, de M. Hugonnet. Nous allons avoir un M. le PRESIDENT: Alors alîez-y \c f°^Pité.^riirico-i..cr:niit.(i,

1) Virer une provision de dix mille J’était intervenu. Mais aujourd'hui le pré- concours C.I.S.P.M. d'orchestres de fan- vr thtratttt- w„v ru™ „n<» ^'®^ ,p0Up ‘es .Fraaçais q1u,î pPur ^e-î
francs 110.000 F) en prévision de l'exten- sident Ehrmann m’a donné la parole tares internationales avec deux forma- ™L,ÎÏÏ25SH ‘J,8 Jrc q'ue V0U8' fur ies frais de séjour, le cü-
aion du siège do la Confédération Musl- d'une façon inopinée et je vais répondre tions par pays. La France sera renré- comple prés.dent de la C.M.F.. vous nous mite franco-allemand verse une sommecale de France b la rubrique existante.: son invitation J repondre P^^ig r-nmce sera repré représentez tous La télévision, c’est un de 5 fran-as par membre e;. par jour.
Maison des Sociétés Populaires de Mu- t«iu rtïwTW-r ^ „• gS et la Fanfare £ SainbMarS d'expression moderne. Je crois La fédération, la société çu >o sfpgiûin»
slque qui est ainsi portée à 125.000 (cent t ^ ava 3 demande un Tf, ' . * ëu 11 /aut 1 utiliser. Je crois que vous aurait donc 10 F à paye, par membre
vingt cinq mille francs). î?UtvsK^«-»atlcLt‘f *u “SP01? *nqrsti de AJ' THiRAULT : .Une petite.parenthèse. pourriez passer tous les deux ou trois et par jour. La Cônfédér on assumera

2) Faire une provision de 13.000 F îrécViîmt Ü pSuÎI' ^Té '«<fWhmnr ««m* ■#ÏÏÏ?tl*îïî»Tfea idU £î?‘ mois à la télévision, exp'dquer nos gr&n- les fiais d’ur.e représentation à l’Opéra,
(treize mille francs) au titre de 6 mois SîusîrïK ^‘î0 ,soc‘ct4s r‘ rt? t ,a d?s manifestations, *e concours do Lu- de concerts e; des professeurs .parisiens,de fonctionnement. jS^^ment. dan.s le journal. Xla bien voulu le faire, chon. la manifestation de Strasbourg et Je mets cette proposition aux voix.

3) Le soide de l’excédent de l’exercice touioimqS?m<idrtU:?Htnf«i«UTd hu*’ ,^tabds j® b‘<?n /Inco/ement- autres, ce que nous organisons: Je pense Etes-vous d’accord pour envoyer des sta-
qui deviendra 2.825,55 F (deux mille huit SdtenTdeTa SSi? pré* °TSffe4.F<-0Uri ^U® <le‘a. a^.rait ^ ^tentissement très glaires? Ils doivent avoir de 14 ii 21 ans.
cent vingt-cinq francs cinquante cinq cen- SX vf'AUsJ?d^raïi0^odrff SÜfiéiés pnncpe définitif, si important. Arars, MM., je vous demundo M. ANNE: Quelle date?
times) sera porté au compte réserves an- tS* au Jt ï, FnSt r SL ïff, «<» manifesta- si vous ne pouvez pas. par votre unanl- M. le PRESIDENT : Versailles' du G autérieurés J0int au maire, et le consemer générai, t.ûns. qol sont vraiment suivies par un mite, contraindre notre président à le la avril Celui de K’inaeueck du 29 mal

4) xTprovlslon pour 6 mois de fonc- P“,squ ici ,no^ sommes tout à lait apo- public nombreux, l’unanimité des fédé- faire. P ” 4 luîn. vii?al^ wû^Stre dire' SS
tionnement 3.500 F. portée au passif du “ bien’ voulu l^soPlimS^ai^m^ÏÏ unl^nholo^e8e?our!ieUM' îe PRESIDENT : J’en Prends note. c’est pendant la' période scolaire. Mais II .
bilan dé 1963-1964, est portée au compte . . -Zu ‘SSa., ,_e gr0Upe' ,quiJ?Vis®e nous M. le PRESIDENT. — Vœu de la Fé- faut tenir compte, pour r.os stages fran-
Téserves antérieures qui sont indiquée, de J,aro!e3 • 2n m’assoc’aSt ï'ïhofd àP mm dération du Sud-Ouest, sur les droits co-allemands, des vacances qui ne sont2?£&æ£2x2S SE.œaSsS =SH«H mitasv-r**gp&pZ+Jà &*3£Sr2S2 ^JS&Ü&SM Dz'sastnss^
Contre ? Abstentions ? LorraSe. Î^Ssace-Lorraine es t'aime* pn 1 M‘ .-‘e PRESIEENT : J*» raison pour En ce qui concerne les distributions fédérations, dans les examens fédéraux.

(Unanimité). tlté^ui n’estmS, bïm^tSdu^MalS •5ïï?î« 0nf-"e la ,pas, aujourd’hui, de prix. J’ai demandé avant le congrès. If voyage est à la charge des fédéra-
3«. Résolution. — L’assemblée générale tout nous somm« toujours en bons ter- la petit€SSe de Ia 5alle’ Ie. de vue de la S.A.C.EM La tions mais le séjouT est complètement

confirme l’acceptation du legs.Marc Del- mes, et le président Ehrmann nou* donne M- THIRAULT : Il y u des marches S.A.C.E-M. n’est P»s d’accord pour sup- B^atuit. Lorsque nous faisons venir de3
mas représentant 3.000 F de titres de des témoignages de sympathie autant h cûté. primer .es taxes, mais est prête à étu- Allemands en France, c est le comité do
rente perpétuelle, confiés A la Conlédéra- qu'il le peut, et en toutes circonstances M. le PRESIDENT- Je reprends ce d.er une nouvelle tarification. ia ruc dArra.s, à Paris, qui subven
tion Musicale de France pour utiliser les Alors à charnu» instar»» -«-r r que disait M Hueonnet dans son rarroort . Ulîe préc‘s!on encore: c'est l’article 6 tandls que lorsque nous envoyons
intérêts comme récompense à distribuer tUatfon est\ L II faudra certainement pour lc nrSiain de Ia conventlon avec la S.A.C.E.M. des Français en Allemagne c’est le comitéchaque année A la Société de Musique no^ faÆs con^dSSï ?utS°2S! M. AMELLER : M. !c président, j’ai de Eonn qui subventionne,
adhc.ente à la CAI.F. et ayant remporté appel à l’arbitrage de notre ami ie Dré- ^ piUs en plus nos délégués viennent une idée. Nous invitons tous les ans ROLANDO: Le voyage ses* fait
la coupe Marc Delmas dans un concours sident Ehrmann/ qui consent les n<v- nombreux à nos réunions non seulement dcs Personnalités A venir à nos congrès. Par autocar cette année.

ffrÏÏSS de la Conf<îdé' grands déplacements, et immédiatement Je ^olf avec Plaisir les présidents, les qi‘‘on ne pourrait pas, pour l’an-
mUon Musicÿe^deFranoej je peux dire qu’il nous répond toujours secrétaires des fédérations, mais même n<^ prochaine, envisager d'inviter un re-

..M- T ro0U;o «présent*». Je tiens A lui rendre un des me:nbres des sociétés musicales. C’est présentant de la S.A.C.E.M., A savoir
irième résolution^? Contre ? Abstent.ons ? hommage, personnel bien entendu mais a ce résultat que je voudrais arriver. Si M- Tournier, qui d'ailleurs est venu en
A bSr^( vrntcUnrs r,ussl au norn dc la fédération des* socié- t0Vs- de la base Jusqu’au sommet pou- prdv^?ce* et cllf2 moi, parler de la S.A.

WvaONNBT: JW» Q» 5 Pf1
dcnr.Wdé Tf pTro^ Je if'îufViSme^trè? pos,^on de la ConSdlraUoS Mmicalé deJeM^^Verfle? fïïSiïS? 'd téléfiramnîe ïétie^pa! “ibÆ* Sîte*’]?1 2l^S2? M- THIRAULT: Je crois que ce qui
volontiers. de France. Il fait tout son possible pour eXCUSant d€ ne pouvoir Je disais hier que ciaru vol conJï i£ est absolument, indispensable, c'est de
INTERVENTION DE M FROMENTAL r‘0Iî seulemept etudier nos rovendicutious, ct,e des nôtre^. gio.naux il faut inviter non seulement scinder les deux stages, de mettre d'une
Monsieur le Président 'Messieurs ra ! °P 1,81,1 dire en étant dans le bain. Nous le regrettons. Je remercie encore le directeur régional dc la SAC EM part Versailles, d’autre part KJipper.eck,
Etant donné le drame Algérien, J’ai tQut cœur, et a cha- M. Verd.er. Puisqu’il a été l’instigateur mais également les inspecteurs de Jeu- Puisque ce no sont pas du tout R» mê-

demindé h mt-o nn'cidpn4 de hien vrm- ?u,° instant. C est un Jeune parlemen- du concours de Luchon. r.esse et Sports. mes élèves qui y participeront. A Ver-
foi'r ' évoquer dan? cette ^semblée le *1™ît ^hè? ^ararelfem^m"le Non seulement je vous ai dit qüe J'étais M. CIRAN : En tant que président de ’ S” leS mt
passé de celui qui a 'tant falt pour la Subllc mais aussi ?ln musS très heureux et que tous les membres la Fédération du Sud-Ouest oui émet n!,ïC^, î
musique populaire en Oranie. P ne. mais aussi lart musical. du bureau étaient très heureux de voir ce vœu, Je fuis confiance au président ’ a‘°:s que ppur KUppenâCk-

Monsieur le Président, Messieurs, j’ai H y tient essentiellement, et c est pour- la nombreuse assistance de ce matin; Ehrmann, mais j'insiste auprès de ’ui CC des nouvea,IX- 
un devoir sacré A remplir. C’est à mol quoi, F,°,tre P^^dent est aussi président mais la satisfaction que nous avons eue pour qu on puisse obtenir le rétablfsse-
qu’lr.combe le triste privilège de rendre du folklore, président de quantité d'au- aussi, c'est que dans les réunions: du ment de ce qui était autrefois. Je t-ouve
ttn Ultime hommage A la mémoire de sociétés. Et dans ce but, en sa qua- bureau et des commissions, jeudi et ven- inadmissible qu’on fasse payer pour des
celui qui fut l'un des pionniers de la »-té de conseiller général, tout dernière- créai, pour l'étude des questions qui auditions d’élèves, aussi peu que ce soit
musique populaire en Oranie. François a cr.éé a Strasbourg un centre sont a l'ordre du jour, nous avions près- et cela soulève des incidents. A Area-
Navaro r.'est plus. Il a été victime, il y musical. .Et .je ^verrais avec Plaisir que que tous .es représentants des fédéra- chon. pour une séance donnée au Casino
a quelques semaines, d’un stupide acci- j*°:*t transpose dans toutes nos fédéra- lions. Cela encore, c est un grand suc- Mauresque, on a demandé une somme
«lent. Avec lui disparaît une sympathique ^ ?Î2S‘ cï et™’,e vous remercie de tout très importante. Nous sommes en très
et légendaire figure oranaisc. Il était Jff. tourès Jes sociétés, toutes les fedé- cœur. Plus vous suivrez nos travaux et bons termes avec la S.A.C.E.M A Bor-
3'un des derniers survivants de cette rations, A faire un groupement unique, plus nous serons satisfaits. dcaux. Mais tout de même le contrat
fccllo. équipe que nous formions, avoc des JJ°pr j2£SÎS«UÏS*iîU5iîSîS0n mîlque’ qui Donc toutes les questions inscrites A r.ous donne tort, il faut payer,
foommes avisés et dévoués, pour donner ûcra waucoup piU-s eievee. l’ordre du jour ont été déjà étudiées Ion- Je pense que tome rassemblée est bien
ttalssancc A cet organisme qui devait de- C'est ainsi que certaines sociétés do guoment. d’accord pour qu’on rétablisse si c’est
•venir la Fédération Musicale de l’Oranie, boy-scouts, d’autres sociétés de mouve- Nous avons à vous monter «as mal Possible, et pourquoi ne serait-ce pas pos-

. en 3931. C'est à François Navaro que re- mente de jeunesse, qui touchaient quel- de dSteîo^ NoiT allon^Smînenœr s siblc' 00 qui existait. Je pense que M.
vient l’initiative de vouloir grouper tou- ques milliers de francs, ont maintenant vous le voulez bien les vœux oui com Ehrmann est notre meilleur défenseur ,
tes les sociétés éparpillées dam cette pro- un budget de 5 millions. ceme l’éducation musicale qUl C°n P°ur cola. II faut absolument exiger que M- le PRESIDENT: H y a les deux,
vince d’Oran, grande comme vingt dépar. Eh bJen, à l’heure actuelle avec ce r „ S.A.C.E.M. rétablisse ce qui était au- Maintenant qu’il faut envisager aussi des
tements français, tûche combien ingrate. centre musical et culturel M Ardré . vœu de a, Fédération Bretagr.e-An- trefois. Merci d'avance. mouvements de masse, nu point de vue
Et. faut-il l’avoué, la gestation de la Bord veut crèer - et iS 'je m’e^me JoU conœrnant Ies exaraens ^raux. M. ie PRESIDENT f Ce que j’ai ré- rassemblement de Jeunes. L’an dernier,
fédération d’Oranle fut plutôt laborieuse. d'emniéter un t>eu sur la arand mwm. « Souhaitent que les lectures instrumen- pondu hier A M. Cirnn, c’est que juste- M- Christnach a assisté A un rassemble-
Des difficultés durent être surmontées. b lement dont a norlé neftre «résident taies choisies pour les épreuves fédérales ment nous avions accepté cette clause ment en Norvège où il y avait 2-1.000
Mais, homme tenace et énergique. 11 fl- Ehrmann hier — il veut organiser un soient mieux appropriées au registre des parce que ln S.A.C.E.M. nous donnait Jeunes Eh bien, ce que j<? souhaiterais,

par triompher do tous les obstacles, grand rassemblement A la Pentecôte pro- Instrumente.» -des avantages beaucoup plus importants Lf5**- de pouvoir rassembler a Pans, au
mate grûcc. il est vrai aussi, A la mé- chaîne, A Strasbourg P Nous avons signalé que c’était M ‘Lamv pnr a,*Î€Urs. Maintenant il doit y avoir Parc des Princes ou au stade de Colombes,
station de M- Francis Thibaut, qui fut qidfaisaJt lefprogiSSr^s avec' toS quand même certains arrangements pos- un grand nombre de Jeunes, pour montrer
l’émlncnt directeur du Conservatoire Mu- . rassemblement de musique J* CnmSSÎn» tïïm- «nu sibles. Lorsque vous avez des distribu- due nos fédérations font un très gros
Blcipad d’Oran, et accepta la pTésldenco lnt«mationa*e comprendrait les sociétés faisons entière confiance1 îîuSl ^ tions do prix d'écoles municipales, vous ottort pour l’enseignement de ia musiquota la Fédération. de musique, bien entendu, mate il serait M L^y a V(^xfalrc com-rirparla^onvSJ et que les Jeunes aiment la mù&le et

François Navaro était désigné comme ïï-’/SESS” Ü3temational do ihüfrages dans^^glstee pouvant être tion municipale avec la S.A.C.E.M. Tou- participent aux sociétés musicales,
vice-président, et président du comité du chant et de folklore. Interprété par tous les instruments tcs ^ municipalités ont un forfait avec Ce projet est A mettre au point. D’a-
(festival de musique. C'est lui qui, en Cette manifestation serait organisée par , P ™ e la S.A.C.E.M. Je vous ferai connaître, bord, la Fédération des fabricants d’insl
plein accord avec le président Thibaut, la fédération des musiques d'ALsace, avec Le vœu disait aussi: dans !a rubrique officielle, la réponse î rumen u et du commerre dc la musique
lançait, le grand concours international l’association des chefs de musique, parce «Suggèrent que ces lectures soient pré- de la S.A.C.E.M.. et Je me mettrai en m’a demandé de prévoir une manifesta-
ta F&ques 1933, auquel devaient partiel- que, ici J'ouvre une parenthèse, le direc- vues en trois séries : cordes, harmonies, rapport avec M. Ciran A ce sujet. tion ; alors nous serions aidés certaine-
per 43 sociétés belle manifestation qui teur du Conservatoire de Strasbourg est cuivres (clé de sol, clé de fa).» La com- Compte rendu sur le stage franco-aile- ment par cette fédération. Je crois 
«emporta un triomphal succès. président de l'association des chefs de mission vous propose d’établir des lec- maïul A Klippcnrch :

Puis ce fut 1939, nouvelle guerre mon
diale. Nos musiciens rejoignaient leurs 
unités, et partaient, comme ceux de 1914, 
faire leur devoir.

A la mort de Francis Thibaut, sur
venue en 1942. François Navaro était élu 
président dc la Fédération Musicale i. 
l’unanimüé. Après l’armistice, il eut la 
tâche, une fois de plus, de regrouper les 
sociétés musicales. C’est ainsi que notre 
Fédération, qui en comptait 25 en 1931, 
devait bientôt en rassembler 42.

musique ; c'est pour vous dire que la 
grande famille est complète.

Cette glande manifestation, ce rassem
blement qui serait «n somme un prélude 
au grand rassemblement envisagé par le 
président Ehrmann, sera organisé sous 
l’égide de la Confédération internationale 
des Sociétés populaires de musique, qui 
a déjà donne son consentement.

Alors Je m'excuse de vous donner cet 
aperçu, j'aurais voulu être aussi bref 
que possible. Mais c’est pour vous dire 
que si nos collègues ont exposé hier leurs 
activités différentes, je rends hommage 
A toutes les sociétés, parce que chacune, 
dans son secteur, fait a la mesure dc ses 
possibilités et de ses moyens. En Alsace, 
nous avons paut-étre d’autres formules 
qu’ailleurs. Mais notre formule A nous, 
c’est celle dc notre président.

A l’heure actuelle, nous avons un grand 
rôle A remplir. N’attendons pas que la 
jeunesse vienne vers nous. Nous devons 
nous pencher vers ia jeunesse. Et c'est parler tout A l’heure, nous avons étudié 
pourquoi notre centre d'art musical et jr;er justement le vœu d« la Fédération 
culturel a créé des animateurs, qui vont du Nord et du Pas-de-Calais qui prévoit
clans les écoles, les écoles primaires, puis- ;c concours de classement,
que vous savez que les programmes de 
l’enseignement no sont pas appliqués ; 
ils s’en vont dans lès écoles primaires 
recruter des enfants, ouvrant des cours, 
les rassemblant, les faisant chanter ; par
tant de niveaux différents, ils arriveront 
au Conservatoire, mais ces élèves ne se
ront plus des ennemis de notre fédéra
tion. Au contraire, ils seront des anima- moyen » ; 
tours, des exemples pour tous. , — * •

turc faite).
Nous vous demandons, après avoir en

tendu lo. rapport des commissaires aux 
comptes d'approuver les opérations et 
résultats ue l’exercice 1964-1965. Ces ré
sultats sont l'œuvre de vous tous et en 
particulier dus A l’autorité et saine ges
tion de notre président Ehrmann qui 
conduit la C.M.F. à une activité toujours 
plus grande pour Io développement des 
sociétés de musique populaire qui restent 
le fleuron des loisirs culturels français.

( Applaudissements).
M. LE PRESIDENT. — Je remercie M. 

Hugonnet pour son rapport financier 
Je donne la parole aux contrôleurs finan
ciers.

turcs supplémentaires pour le piano et 
l’accordé ou.-Y

Nous vous prions de voter cette pro
position. Pour ? Contre ? 2. Abstentions ? 
Il n'y on a pas. La proposition est adop
tée.

La Fédération Bretagne-Anjou faisait 
im autre vœu. sur l'admission des violon
celles dans les harmonies. La commis
sion estime la question résolue par le 
règlement de concours, puisqu’il est per
mis d'avoir des instruments de rempla
cement. Donc le vœu tombe de lui-même.

■> V

En 1952. après 10 ans de présidence, 
il demandait A se démettre de ses îonc- 
tions, afin de pouvoir se consacrer plus 
spécialement à sou œuvre de prédilection, 
car il était président depuis treize ans 
do l:t Société des Aveugles d’Oran ■ et 
au cours d’une assemblée générale, il 
était nommé par acclamations président 
d'honneur tie ia fédération, avec laquelle 
il ne perdit jamais contact, et ce n'est 
pas en vain que maintes fois l'on fit 

, appel A scs sages conseils.
Après le grand exode, il représentait 

seul, en novembre 1962, les 14 sociétés 
musicales rie la ville d’Oran, pour la 
dernière fête de Sainte-Cécile, bien mo-

’i

ende l'Ouest demande également A faire 
appel à des musiciens étrangers. Le rè
glement de concours le prévoit.

M. le PRESIDENT: Le vœu suivant 
de la Fédération de l’Ouest concerne lo 
concours de classement. Nous allons en

M A t tyasse. étant malade, n’a pu ve
nir ; il a été remplacé par M. Dufour,

M. Meule t est excusé alors je vais de
mander A M. Saby de bien vouloir don
ner connaissance du rapport de la 
Commission de vérification dos comptes.

M. SABY. -- Après examen de la 
comptabilité, nous avons constaté, M. Du
four et moi-même, que les comptes 
ôtaient bien tenus, nous avons donné qui
tus au trésorier de la Confédération, avec . . _ . .,
nos félicitations A M. Hugonnet et à l’ex- d^ «- jnnis combien émouvante en pré-
«v rf sonce des »> derniers résistants du conseil

(Applaudissements) d’administration de notre fédération. Le(Appiaua,Memenis). 12 mai 1963, eut lieu un ultime concert
M. le PRESIDENT. — Je remercie M. en l'honneur de Notre-Dame de Santa

Saby et M. Duiour pour avoir b.cn voulu cruz, en présence de Son Excellence Mon-
•vérifier la comptabilité. Y a-t-il des ob- seigneur Lacazo, évêque d'Oran.
BCrvetions sur le rapport financier? François Navaro était aussi président

Aucune observation. Aiors je ^ mete -e d'honneur de nombreuses sociétés ora-
rappprt financier aux voix et_ court de la naiscs. En 1949 il recevait les palmes
commission ainsi que le projet de bud- académiques. Il était titulaire de la mé-
get 1966. pour l'adoption? Contre? Abs- d3iI;e d.or de la Confédération Musica e
•tentions? Les deux rapports et budget 
sont adoptés A l’unanimité. Je vous re
mercie.

Maintenant les propositions do résolu-
tions- • . Il a voulu mourir et être enterré sur

M. HUGONNET. — Alors, messieurs, cette terre d’Algérie qu’il avait tant ai-
Monsieur le président propose les résolu- mée et si bien servie. Hélas ils n'ont pas
lions suivantes et les.met aux voix. pu lui adresser leurs adieux, ces milliers

■ lro Résolution. — Après avoir entendu de, membres de nos sociétés musicales
des commissaires aux comptes, . Qu un sort immérité a chassés de ce

pays. A qui on avait fait croire qu'il 
serait toujours le leur. Mais le souvenir 
de cet homme de bien restera toujours 
vivace dans tous leurs cœurs, et jamais 
nous ne pourrons oublier celui qui fut 
un apôtre de la musique populaire en 
Oranie, un bienfaiteur des aveugles, mais 
aussi un grand ami.

(Applaudissements).
M. le PRESIDENT: Tous nos collè

gues ont été .émus par vos paroles. Je 
donne maintenant la parole A M. Monpeurt.

Ensuite un vœu de la Fédération do 
l’Ouest concernant la proposition de M. 
Englebert, de Niort :

« Etablir dans les programmes des exa 
mens fédéraux une graduation plus pro> 
gressive entre le3 divisions, surtout entra 
les degrés préparatoire, élémentaire et

de France, do la médaillo d’or de a fé
dération musicale d'Oranie. En mai 1934, 
je lui remettais ia médaille d'or du Mé
rite Civil.

r - .
V*

le rapport
du trésorier, l’assemblée générale approu
ve SÂns réserve : les mouvements de tré- 
sorerie, recettes, dépenses, le bilan et le 
compte des résultats poux l’exercice 1961- 
1965.

Le résultat après amortissement pour 
2e local et dotation de 10»/o des revenus 
mobiliers, se traduit par un excédent de 
25.825.55 F (vingt-cinq mille huit cent 
vingt-cinq francs cinquante cinq centimes) 
inscrit au passif du bilan sous deux ru
briques : provision pour 6 mois de fonc
tionnement : 13.000 F et résultats. Exer
cice ; 12.325,55 F. Elle donne quitus sans 
réserve aux président et trésorier.
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V. M. le PRESIDENT: Oui.

.. M. ROLANDO. — Comment, ça se passe 
cette année ?

| •
ÿ,:> •

M. le PRESIDENT : On va voir les . 
fédérations qui auront des candidats, et 
si l’on peut faire un rassemblement. Alors 
on partagera les .frais entre toutes les 
fédérations qui auront participé.

r:
..y-

M. ROLANDO : Il y aura encore d’au
tres stages.
M. le PRESIDENT: J’ai parlé de la 

Norvège. Il y aura encore un autre stage 
en Allemagne, ou un rassemblement, ait 
lac de Constance cet ie fois, mais rien que 
pour des stagiaires des Fédérations de 
l’Est de la France.

M. AMELLER : Cela S’anêto où, l’Est?
M. le PRESIDENT: Moselle, Meurthe- 

et-Moselle et Alsace.
M. ROLANDO: Il lié faut pas parler 

de stage, mais de rencontre interna
tionale.

r/-
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voua serez tous d’accord. Tour- cettô
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manifestation? Contre? Abstentions? stages. Cette année nous avons ou le plal- 
(Unanùaiïté). -Ir de voir, à Aix-cn-Provencc, plusieurs
M. TIlïKAULT . M. Uï président, pour présidents, qui m sont déplacés, q»:< ont

ïes personnes qui n'auraient pas assisté vu le stage. Je vous renouvelle notre
aux réunions d'hier, on a bien dit que invitation à suivre de très près ce. que
co n’était pas seulement lés jeunes mu* nous faisons, pour en voir l'utilité. La
Bidons qui devaient venir, m.iis égale- 
tnent les dirigeants, les accompagnateurs.
Il faut une, véritable manifestation de 
masse, non seulement sur la pelouse, 
mais également dans le stade.

M. le PRESIDENT : Il faudrait mobi
liser des autocars par région pour que 
tous les membres dos Sociétés musicales 
puissent venir à Paris.

M. THIRAULT : Il y a un écueil énor
me. Si c’est réussi, cela peut porter ses 
fruits : mais si c'est raté, ça peut 
très grave. Alors il faudrait d’abord 
qu'on sache bien où on va. Pour que la 
pelouse soit à peu près remplie, 11 fau
dra 100 sociétés, au moins, et puis 
il faut qu'énormément de monde 
vienne des fédérations. Je crois qu'il y 
a une mise au point à faire. C’est pour 
ça que M. le président a proposé l&ST.
Je. crois que c'est très bien de prévoir 
lui délai. •

M. le PRESIDENT : Je remercie M.
Thiraui-. de rappeler ça. On m'avait en 
effet demandé I0Sd. J'ai dit que Je ne 
pensais pas que ce serait possible, ce 
n'est pas \me chose qui peut s'organiser 
çn quelques mois, et si nous faisons cette 
manifestation grandiose, c<» sera en 1%7.
Certainement la télévision sera présente
à'.ce moment-là, délation musicale belge, dans le journal

J'ai le'plaisir dé voir que noire ami de l'Union du Grand-Duc-Adolphe, dams 
Dondeyne .arrive dans la s al ici Je lui -e journal do Suisse, et pour la première
demande de bien vouloir venir près de f°is dans un Journal français, le journal
Cous. •« « Le Monde», sous la plume de René

M. ROLANDO : Mon cher président je Dumesnil. a repris l'article de M. Petiot
voudrais Simplement ajouter, que ce soit swr > diapason. C’est un gros succès de ïSSu ouc cela soit indiqué,
pour ..a Norvège, que ce £oit pouT les uous voir cités dans, cet important quo* d.spen>abte que ce.a ..o i x
rencontres. intcmat?onalt-s juniors dont - tidien. avec toutes les félicitations de
vous venez de parler, ces manifestations René Dumesnil. Jen tire personnellement
vont causer des difficultés financières une gnmde satisfaction. Je cherche tou-
Cbnsidérabîes pour les sociétés. Jî fou- i°urs à ce que le Journal ait r.on seulo-
drait pqut-étre envisager la question Ma ment des comptes rendus de fédérations, pagnic.
foi, puisque ç-a été réussi pour certaines de sociétés musicales, mais également’ des
formations juniors nui re sont*-pas musi- • articles ou l'on parle de la musique, de
cales, je(pense que le problème doit être Renseignement. Vous avez pu lire égalc-
Eohtb'c. ment plusieurs articles à ce sujet; il y

M. le. .PRESIDENT : Evidemment cn a un «rès intéressant qui a été sl-
M. GüïLHALMEXC : M. le président, je gnaîé par M. Massis. 

tiens à rendre hommage aux organisa- Faites des abonnements. Il est regret- 
xeurs oc stages. J ai envoyé un candidat table que sur 450.000 musiciens il n’y
cette année à Aix-en-Provence. Il en est ait quo 14.000 abonnés.
iT"VaU cStoS?* ' M* CIRAN • J'ai, eu le plüisir d'appmn- garantis quand le
avec r.™re IST dïiÙSn îI \*sïïïï!?dre <»u« îa Soc':été ^icaie de La Teste par un tiers ? Je vais préciser, si vous 
Soha’e de vëtàîmS*®' 011 Gi«>nde. a prévu cette année, à la voulez. En l’occurrer.ce nous-avons une
Lmuver e^m^ra de bJn ^ aul,« û'^eurs de notre insistance ou* «aile de répétition, au rez-de-chaussée,
stage^ de Saï^S&îSri ■ ravjLer au Près des sociétés, dans la cotisation de Au sous-sol habite un clochard quelcon-■

M ______ _ - .1-000 francs à verser par les élèves. quo. lequel met le feu, et 1? feu se
À cé A?IhSSÏ? 'ous remerc:e. 500 p obligatoirement pour l'abonnement communique à la salle de répétitions.
dédÆ D'ïbm? vV pr,V?° au Journal. Ce n'est peut-être pas ^ La déclaration de sinistre a été laite à
«mt cncb?e Tanaé! otecbàiiie^et ïiSÎ?ô ^ovation, mais c'en est une pour notre la Confédération. Ceci au début de juJU«..
disais hfron' J ' ^ e coin. C'est notre ami Duparc qui a fait En septembre il nous a été répondu.

d'|U* ce>J- Dans ma fédération je vais Ici «Cela ne- nous regarde pas. Retournez-SÊëî SèSSSS — - ~0 ~ trte 7- **«. - « s-
Së?l2 réfîons- 11 a été décidé dq vous (Applaudissements). 8 je PRESIDENT; Nous avons des
f,rdp^®; ‘?,lau^,ncours, <?u, copgrès d'été M. le PRESIDENT : Je vous remercie. experts en assurances. Je vais demander
SpyÆf sociale-do concours M. THIRAULT : MM., étant donné les à M. Duviel’a de répondre à M. Angot.
Slt.ÏÏrM “?_î”as‘Sver: tous jes stagiaires chiffres que nous avons, et qui sont M. DUVIELLA : Normalement, cn ma-
£2“*TCr*.V-ooucottnr. De p.us. à.la -Un des vraiment quelquefois ahurissants pour tière d'incendie, vous avez dans une po-

envisage d organiser un con- certaines fédérations, puisqu’il y a au lice ce qu'on appelle le recours des voi-
■ J^^xH2îïV0'î, onner 1111 diplôme. total moins d'abonnement que de so- sins. Mais dès l’instant quo le feu a été

H* , ci étés... communiqué chez vous par un tiers, c'est

• r*4. 4 "50 ro-
tffJîg&g- V0lgr d^nanderais^e ^loutS^lcS^fit^s à^Sîïn^bon- m] DUVUrtiA*: S’il .ëit° défaillant; elle

la. letturé. instrumentale, piano et accor- • • . , tise, avec, attention, îa règle proportion*
déon : ensuite le vœu exprimé hier, nous M. CIRAN : Je .pensons qu une société nepe dans le cas où vous ne seriez pas
envoyer • jm imprimé après le concours dc',ait ôtrü abonnée, que c était obli- suffisamment,
d exce.;ence ces éprouvés fournies.* gatoire. M ANGot ; On est assuré.

A-, je.PRESIDENT : En effet nous M. le PRESIDENT ; L'abonnement n’est m. DUVIELLA: Méfiez-vous, la règle
avons atiop.e ^lecture k vue pour accor- Jamais obligatoire. Cela n'a pas été voté. proportionnelle, si vous avez un Incendie
“vîT* éèjsumo. Si vous le votez aujourd'hui, tout à fait important, risque de vous coûter très pour la musique. Nous avons demandé Si notre fédération vous propose ça,

M. QtRLHALMENC : Et Je demande d'accord. cher Je suppose, par exemple, que vous également un baccalauréat artistique. Jus- c.e5t parce qU'eMe a jugé bon de le faire,
quon nous donne les épreuves du .con- M. CIRAN : Dans ma fédéraüon je l'ai ayez un magnétophone, des instruments qu’à présent nous n'avons pas obtenu peut-être êtes-vous contre, c'est logique;
«yjrs a excellence afin que les fédéra- rendu obligatoire. Si ce. n’est pas la légo- que vous auriez achetés, des instruments grands résultats, mais les démarches , mals écoutez .au moins pourquoi on le
wons puissent préparer à ce-concours. Iité, il faut le décider aujourd'hui. Je nouveaux; il faudrait, revaloriser votre continuent. Je dois vous dire que Je suis propose. Nous avons pensé que tous les,

M. Je. PRESIDENT : Ce sera fait Chà- propose l'abonnement obligatoire pour police d'incendie. Dans le cas contraire, reçu par M. Knapp, au ministère de ordres pouvaient être portés sur les uni
que. fédération recevra un'exemplaire de chaque société. ce serait la règle proportionnelle sur les l'Education Natiôna-e, rue de Grenelle, formes et habits civils par un ruban, sur
la lecture, de la théorie et de la dictée. M. THIRAULT: C’est mol qtü le pro- sommes assurées. l'uniforme de musicien par une barrette

Concours national de classement : pose. Pour mettre au point également la ques- que^ilons. A.ors comptez sur moi, je ou une' médaillé. ' Or, vraisembiab.ement
M e PRESIDENT- Ixa M. CIRAN: D’accord. tlon de responsabilité civile. Je disais nabandonne pas 1 enseignement de la chez vous comme chez nous, certains mu-

ÎSS-^pS- PMroPêe.net%ul 2% ^nUc\srÆ^tPiuT,a^p?£ cep, oui lisent le io^nat Sg *55

Blon a trouvé ce vœu très intéressant. journal confédéral. Après je reçofi des faut ?as'que salement le les textes officiels. les questions écrites

«StBrSœ
etud;é 00 vet-u, dans la sentés à chaque congrès et beaucoup de

ft/iÆ cas. Alors il- a été décidé sociétés seraient au courant de notre
de demander a chaque fédération de le . action.

£8&SËP vous; av€Z «« le m. CIRAN: Les musiciens malheureu- 
vaft* au-eo.igiès d hiver, mais-vous l'avez -.sèment ne lisent pas le journal Tous 

'ni^"î' ,,a Paru dans Journal. devraient le lire. Mais je suis encore
Ceux .qui t.e. I Auraient pas pourraient plus ulcéré d'apprendre qu'il y a des
demander à.M. Basque d'en donner quel- présidents de fédération qui
ques exemplaires ; il y en. a à peu près leur devoir à ce sujet,
ua par fécWfaîfon. Je vous demande dans M. DRUGe : Est-ce que les abonne-
vos prc>çbaiaes .TeuiLons régionales, d'étu- méats- ne devraient pas être proportion- 
aier ce y.œu, e% de>in‘adresser vos obser- .nels au nombre de musiciens, par 
Rations c? fruggestions. pic 1 pour 10 musiciens?

M. CAILLE A U : No croyez-vous pas que LL le PRESIDENT: Je vous remercie.
:ette étddc serait facilitée si vous don- Je dis qu'il faudrait que ce soit dans
niez un schéma ou quelques euesttons une proportion importante. Mais je crois
princ-ip.rleV ? * ' ' que nous rendrons l'abonnement obliga-
. M. le "PRESIDENT :. Le vœu lui-même toire pour chaque société. Je mets la
àst três- cohiplet. 11 es; inséré dans le question aux voix. Pour ? Contre ? Abs-
jounv.'i. * tentions? Unanimité. Je vous remercie de

M. CAÏLI.EAU; D’accord. tout cœur.
M le PP.E.SIDFNT : Nous ne pouvons 

que remercier M. Oftv&ûx pour le travail 
qu'il a f.rir, et ,ia Fédération du Nord 
pour avoir présemé ce vœu.

M. PREVOST : MM., Je vous demande
taStamxnënL de re pas prendre, à là légère M. CIRAN : Ce sera pour le prochain 
se vœu.' L'année - dernière .nous l’avions congres.
fléjà préiënié ,et nous avions demandé-- M. CIMETIERE : Je vous signale que 
qu’il soit étudié dans chaque fédération ; -la Fédération Oriéanais-Berry va prendre 
nous avbhs constaté que rien n’était fait. dans la cotisation annuelle le prix de
De vœu est très important. Il peut peut- i’abonr.cmcnt.
Btre redëvoir des améliorations. Mals je M- THIRAULT : Nous irons par paliers,
vous en 'suppîie, il faut absolument que M- PRESIDENT : Continuons dans
lit ConfSBërâtion Saéhe ce. qu'en 'pensent - l'ambiance de tous ces jours-ci, amicale 
toutes les fédérations. Il a été étudié 
hier de . façon sérieuse, et nous avons 
tnéme . «SérhAndé à l'auteur de venir lui- 
même ié'détend-e. La Fédération du Nord 
j attache une grande importance,- et d’a- 
varice vous remercie beaucoup.

(Appiàûdissements ).
Stages en France :

pensez que les frais, ne sont pns cou
verts ; la publicité non plus n’est pas

M. le PRESIDENT : On verra cela avec nous leureu beaucoup de demandes, et 
fournissons les éducateurs en les prenantM. Fournet.

M. THIRAULT r Ce serait bien.
M. Blc.rOTTE : Tous les ans on Je met

trai; à jour. La fédération qui aurait des 
changements prendrait à sa chargé les 
modifications. .

parmi les premiers prix de l'école de mu
sique et les premiers prix de la Fédéra
tion, c'cst-à-dire en nous portant ga
rants des professeurs que nous leur pro
curons, C’est très intéressant.

M. le PRESIDENT : C'est parfait, nous?

énorme.
Alors nous avons proposé ceci :
1) ‘que la Confédération musicale de 

France édite, sans attendre l'annuaire.délégation luxembourgeoise pourra nous 
dire ce qu'elle on pense. Maintenant je 
voudrais faire une remarque qui m’in
téresse. Le stage d'Aix-en-Provence s'est 
terminé par un concert, et pour la pre
mière fois je crois que nous avons en
tendu un concert valable, dirigé par les 
stagiaires, et qui faisait honneur à notre 
éducation. Je sollicite de votre part de 
venir au stage d'Aix-en-Provence, d’y en
voyer de nombreux stagiaires, le plus 
grand nombre possible, le même vœu étant 
formulé pout les autres stages. Mais je 
crois que co n’est pas la peine d'en par
ier sur ie plan , moral. Il faut simple
ment allez voir, faire des critiques vi
suelles. Vous serez là de fl h. du matin 
à 10 h. du soir. Et je suis certain que 
cc-ux d'entré vous qui ont vu ce que 
nous faisons peuvent maintenant dire ce 
qu’ils pensent.

la liste des morceaux de concours ; M. le PRESIDENT : Nous verrons avec 
M. Fournet.2) que l'annuaire ne soit pas aussi jm. 

portant que -l’avait prévu M. Fournet, et 
qu’on revienne à un annuaire broché 
comme le premier.

vous remercions.
Voulez-vous désigner une commission 

pour le vote ? M. GAUDIN : Je voudrais savoir 5i nos
collègues des fédérations sont, au cou
rant des tests musicaux qui ont été mis 
au point par les Etats-Unis depuis 1329- 
o.t dont, la vente est actuellement autori
sée en Franco depuis l'an dernier. H», 
sont destinés à connaître les talents mu
sicaux. Us son» absolument, remarquables* 
Ils se composent de G tests, Ica uns sur 
la tonalité sur la durée, sur les Intona
tions. Je pourrais vous donner les noms, 
de camarades d‘Annecy, qui ont une ex- 
nririence de presque 10 ans. et qui obtien
nent des résultats très intéressants.

1 'M. ANNE : Des scrutateurs.
Je. pense que toute le monde est d'ac- M- lc PRESIDENT : D'abord Je tiens 

cord. Je crois que M. Fournet sera d’ac- rcmerc.er MM. Golzné. Schneider et 
cord. Je mets la proposition que je viens Lafond. qui chaque année s’occupent du 
de vous faire aux voix. Etes-vous d’ac- secrétariat du concours d'éxcel’oncc. Et

je vais leur demander de bien vouloir 
s'occuper du vote. Vous êtes d’accord ?

j

cord ?être
( Applaudissements).

M. lo PRESIDENT: Pour le comité. Il 
n'y a qu'une place. Régulièrement U ne 
devrait y avoir que 5 noms sur les builc- 

. tins, les 5 renouvelables. Mais J'ai reçu
M. lo PRESIDENT : S'il y a des so- la démission de M. Siboulet. M. Siboulet

ciétés ou des fédérations qui veulent avoir n’abandonne pas la fédération ni la corifé-
une assurance avec des catégories plus dé rat ion ; û cause de son fige, il préfère
élevées, pn peut toujours étudier la ques- r.e plus être membre du comité. Je tiens
tion. M. Anne avait parlé du rembour- à le remercier de tout ce qu'il a fait 
sement des frais pharmaceutiques ; nous Jusqu’à ce jour, 
allons mettre cette question au point 
avec la compagnie, pour que le rem
boursement soit en rapport avec la cir-

1La proposition est adoptée à l’unani
mité.

Assurances :
Cela ne permet sans doute pas d’élimi

ner les candidats qui viennent à vous 
volontairement. Mais ils or.t réussi à faire 
subir des tests dans les écoles de la 
ville d’Annecy à tous les élèves des cou» 
moyens, c; ils sont susceptibles Ce dé
celer et d’amener à la musique des Jeu
nes dont les parents ne pensaient pas dur, 
tout qu’ils avaient des aptitudes musica
les. Ceux-là, Ils les ont retrouvés instru
ment is les 4, 5, G ans après, dans la 
proportion de 95 Je crois que c'est un 
résultat sensationnel.

M. A MELLE R: Quel éditeur?
M GAUDIN: On peut l’écrire au ta

bleau H y a un Inconvénient: comme 
c'est américain, la notice est en unglaü- 
Mais Je viens de lu faire traduire. 
vais, si cela vous intéresse, îa faire ro
néotyper pour tous ceux qui pourront 

soit i» moi-même, soit à 1»

, î«
(Applaudissements ). T<

M. le PRESIDENT : Nous remercions Nous avons donc deux candidats pour 
une place vacante. Vous mettez un nom.M. Rober» pour son intervention.

Journal : V %Aet vous rayez l'autre.M. le PRESIDENT: M. Thirault a dit eulaire ministérielle. . , - ,, M. HUGONNET: Je reviens sur la
M. ANNE : Au sujet de la question po- question des assurances, parce que Je sais 

séo par la Fédération d’Orléanals-Bcrry 
demandant pourquoi on exigeait sur le ; 
contrat la profession, nos amis spécia
listes en la matôlre ont précisé hier que 
c’était indispensable de savoiT la profes
sion des assurés, car l'indemnité en la 
matière n'est pas la même si c'est un 

ou un maçon. Il est donc in-

le . principal. J’ui eu plaisir à voir que 
plusieurs de nos articles ont été repris, 
aussi bien dans le journal de la Confé- que tout le monde y. est très attentif, 

litiges
lorsqu'il,.y a des accidents, lorsqu’il ar
rive des ennuis, et souvent on ne com
prend pas très bien ce qui est couvert

Souvent il y a des qui se créent 1

V'par la police et ce qui ne l’est pas, si 
le président est couvert, si le bureau • ,i'est. si un tel recevra bien l'indemnité 
qu’il attend. Moi je désirerais que le 
président demande à notre assureur de 
bien voiiîoir étudier une assurance tous

j

:M. GOLZNE : Je vous rappelle qu’une 
question avait été posée, concernant les 
musiciens retraites, pour l’indemnité 

faudrait voir avec la com-

13 demander.
Confédération.

M. le PRESIDENT : Vous aurez l’araa- 
je la ferai parat-

risques, pour qu’on n'ait pas d'ennui 
quoi qu’il arrivé. C’est peut-être un peu 
plus cher, mais n’y souscrira que qui 
voudra.

JoumoUèrc. Il bilité de me l'envoyer 
tro dans le Journal de Confédération.

M. le PRESIDENT : La Fédération de 
Moselle et Meurthe-et-Moselle m'avait en
voyé une lettre à ce sujet ; pour que 
les musiciens retraités aient les mêmes 
indemnités que ceux qui travaillent. Nous 
l'avons demandé à l'assurance, nous at-

< Applaudissements ).
M. GAUDIN : C'est édité par le Centre- 

Appliquée, h Paris.
M. AMELLER : H faut 

tion pour reproduire un texte.
M. îe PRESIDENT: Je demanderai l'au-

Je deinande que tout de même on 
considère que les risques, pour une fédé
ration, ne sont pas les mêmes quo pour 
une industrie ou un commerce. Je de
mande que ce mode de contrat soit étu
dié et soumis prochainement. Etes-vous 
d’aocoTd ?

Psychologique
une • autorisa-

torisatlon à l'éditeur.
Nous remercions M. Gaudin.

tendons la réponse.
M. ANGOT: Au point de vue de ins-

M. CIRAN ; Oui; en même temps que 
î'examen de la responsabilité civile.

surance incendie, cst-Ce que nous sommes 
feu est communiqué DECORATIONS

M. le PRESIDENT : Nous avons 
sujet des décorations un vœu de la fé
dération de l'Aisne.

Création d’une barrette : nous sommes 
d'accord pour accepter ce vœu. à condi
tion que cc ne soit pns obligatoire pour 
les sociétés. Les sociétés qui désireront 
une médaille et une barrette, on la leur

M. IIUGONNET: Dans ce cas-là elle
est automatiquement couverte.

M, le PRESIDENT : C'est entendu. 
Nous allons 

vote. On signale qu’un membre d’une
ramasser les bulletins de

m *iiédératlon s'étonnait qu’on n’ait pas de
mandé s’il y avait des candidats. Voils 
savez tris bien que nous établissons tou-

-

; '7fourni ni ; mais celles qui r.e sont pa» 
d'accord achèteront seulement la ms-jours les bulletins à l'avance, d’après 

les candidatures. Je n’ai pas reçu d'au
tres candidatures que celles qui sont ma dame.

:: :THIRAULT : Absolument.M.cri tes, e; qui doivent être présentées 
par les fédérations. ' IM. le PRESIDENT: Etes-vous d'acconf 

avec cette proposition?
"m

Montant de la participation tic la 
C.M.F. aux frais de voyage des congres
sistes :

M. DUFOUR. : On pourra se procurer 
la barrette ensuite ?

M. le PRESIDENT : OÎtL Pour T 
Contre ? Abstentions ?

M. ANGOT : Cela va encore compliquer 
les distributions de médailles.

. x- :
M. le PRESIDENT: Il a été proposé 

hier et avant-hier de maintenir la même 
participation que l’année précédente.
Etes-vous d'accord ? Contre ? Absten
tions ? Unanimité. ; M. le PRESIDENT: Pas du tout.Exposé sur les décisions prises par le 
Ministère de l’Education Nationale concer
nant l'enseignement de la musique ;

avez déjà bronze.M ANGOT : Vous
ûrM.n\é PRESIDENT : Cela ne complique 
absolument rien, ce n'est pas une mé-M. le PRESIDENT: Vous savez que 

nous avons demandé, par le truchement d ,r_ ^uonlémentaiie 
de la Commission Nationale do la musl- da'i;e t» douh’e craque de la Confédération musicale do ANGOT. Alors ça fait double cra
France, du Comité de Sauvegarde de la P‘°‘-
musique que dans l’enseignement, pri- M. îe PRESIDENT: Pas du tout, 
maire il y ait en fin d'études des notes tous les avis-.M. THIRAULT Ecoutez

Voilà exactement où nous en sommes. 
Alors nous émettons le souhait que lors
qu'on donnera une médaille en bronze-,, 
pour 15 ans, on donne en plus la bar
rette. SI c'est une médaille d’argent, la 
barrette plus la rosette.

M. le PRESIDENT : Non, on mettra

qui ont été posées aux ministres par 
M. André Bord. M. André Bord m’aI convoqué devant les membres du bureau 
de l'amicale des Parlementaires. t

\Le Comité de Liaison a demandé au
dience à tous les groupes parlementaires 
de l’Assemblée Nationale et du Sénat, 
à M. Pompidou, à M. Giscard d'Estaing. 
à M. Fouchct. M. Pompidou a dit qu’il 

pas le temps de nous recevoir, 
mais qu'on lui envoie un rapport. M. 
Giscard' d'Estaing n’a pas encore ré - 
pondu. M. Fouchct nous a fait recevoir 
par M. Knapp, conseiller technique; D’un 
autre côté, nous avons été reçus par 
M. Bertholn, député d'Indre-et-Loire, ami 

de M. Caillcau et de M. Do-

.<les palmes en argent.responsabilité civile, en plaidant pour le 
président : elle décharge la responsabilité 
du président, oui n’était pas là, pour 
éviter d'avoir, elle, à payer. A ce mo- 
ment-là, c’est le chef de musique, qui 
est ooursuivi, et qui .est condamné à 
payer. S’il n’est pas assuré, il en est de

M. THIRAULT: Pourquoi ne pas falr®
comme les aùtres ?

M. le PRESIDENT: Cela revient moin» & : ;n’avait
iUicSchet.

M. THIRAULT : 250 francs. Moi j'aL 
fait un vœu bien précis ; ce voîu, oa 
l’accepte totalement ou pas du tout. C'est 
pour que ce soit pour tous les oîdreai 
pareils. La médaille de bronze donna 
droit à • la barrette. La médaille d'ar-

r.a poche.
Alo^ faites attention à tous ces petitsne font pas

problèmes d'assurance.
M le PRESIDENT: Nous remercions justement 

M. Duvielin de ces précisions. rizon. Il nous a reçus pendant une heure
M. •’iNGOT : Est-il possible d’avoir et demie, il est prêt à poser la question

un tarif spécial d'assurance pour les élè- à tous les ministres, et même à prévoir
vos music'ens ? d®s propositions de loi. Nous ne pouvons

M. ’e PRESIDENT: C'est prévu, c’est que le remercier, 
le tableau A.

M. ANGOT : J’en reviens à mes mou-

gent, à la barrette et la rosette sur la 
barrette. La médaille d’or, la barrette 
plus la rosette sur le petit coussin doré* 
exactement comme pour la Légion d’hon-

exem-

neur. Seulement attention, vous n’avea
M. Monpeurt vous a parlé de ce que 

faisait M. Bord. Je suis en continuels 
rapports avec lui et l'on rencontre aussi

pas le droit de porter cette médaille sur 
votre costume civil, mais uniquement sur 
l’uniforme de musicien. Je n? vois pas;tons. En îa circonstance, la compagnie

doit paver?
M. ANNE : JVen sûr

bien M. Herzog que M. Malraux et tous du tout ce que l’on peut objecter à cette 
proposition. Cela rend service à ceux qui. 
le mettent : et comme c'est facultatif, 
libre à ceux qui n’en veulent pas de ne

les ministres.
' ÆJT? 8!|!fnitrS Nous aurions voulu être reçus par tous 

difficultés, il faLaJt îc* ^ÿnajer* -es groupes du Sénat, parce que vous
J aura.s pu intervenir auprès de la corn* SRVez que le projet du budget du mlnis- 
pajmœ. . . „w tôre des Affaires Culturelles qui a été
_^M. ANGOT : Mus avons eu un échange adopté par l'Assemblée NationaTo, n'ap- 

de con-ea.^mrar e- porte pas beaucoup d'avantages à la
M. le PREo-IUtNT. Donnez-moi les in- s|qUc. n n’y a que 45 millions d’anciens

francs seulement, d’augmentation sur le 
budget pour toutes les activités musicales 
et pour les écoles nationales que 27 mil
lions A.F., c’est-à-dire sommes insuffi-

< Applaudissements ).
M. THIRAULT : C’est un minimum, 
M. ANNE : Je tiens à signaler que chez 

moi. depuis de longues années, il y a 
deux abonnements par société.

M. ROLANDO : Chez moi aussi.

pas le demander.
M. lo PRESIDENT : Nous n'avions pas 

parlé hier du vœu en entier, c’est-à-diTO 
que nous n’aviôns pas parlé de la fabri
cation de la barrette. Avant de proposer 
ce vœu, Je nie suis mis en rapport avea 
le fabricant de barrettes : et j’attire votre 
attention sur le fait que ces barrettes

*
mu-

dication.s
M. ANGOT : Nous avons correspondu 

dlrectemer»*- avec l'igént général.
M. le PRESIDENT.: C’est là l’erreur.. y

coûteront assez cher.
Il fallait passer par la Confédération. 

Nous recelons des féciiitâtions d'autres 
associations sur les conditions de notre' 
assurance. C'cc* ainsi que la Fédération 
des Parents d'élèves voulait pouvoir bé-

santés pour les besoins. M. THIRAULT: 255 francs.
Nous allons être reçus nu Sénat par 

M. Gros, si vous le connaissez, intervenez M. le PRESIDENT : J'avais étudié ur.e-- 
proppsltion qui, Je crois, revenait moins-

.................... cher, et qui aurait pu être intéressante.
M. THIRAULT: Je vous invite à lire Pour lu médaille . rie bronze, îa barretto 

le J.O. du 15 octobre dernier. seule; la médaille . d'argent, avec, une
palme en argent ; la médaille d'or, âvco

r
auprès de lui.

et sympathique.
néficie- de notre contrat. J’ai refusé car. .Annuaire:

M. le PRESIDENT- : Voici la proposi
tion que nous avons étudiée ensemble ces 
jours-ci. D’abord l'annuaire avait été 
prévu fcron important, il revenait très 
cher. M. Fournet a déjà mis un capital 
assez important pour sa préparation puis- 

. .. , qu'il à déjà fait des maquettes, préparé
M. ROBERT : Je voudrais dire un mût des textes. Malheureusement il a été

lu sujet-’des stages: M. Guiatalmenc nous Très déçu, d'abord parce que certaines
l donné une réponse écrite et verbale fédérations ont été très longues à don-
lur ce qu'il pensait de notre stage. SI ner les renseignements demandés, et en treint que vous voulez faire, ne croyez-
S'autres ont envoyé des stagiaires, c'est plus i! avait compté sur 3.000 abonnés, vous pas qu’il serait utile de faire un
le moment de nous faire la critique des et 11 y cn a eu seulement 1.000. Vous annuaire avec dès feuillets mobiles?

" ‘ ■' ' ■

nôus ne sommes pns \ine n «ronce d’assu
rances, seul peuvent bénéflc'er de notTe 
coniràt aue les-membres de la C.M.F.

M. le PRESIDENT : Je l'avais apporté, 
du reste. Je vais mettre dans le journal 
toutes les questions qui avaient été po
sées à l’Assemblée Nationale et los ré- 
ponses. Vous verrez la réponse de M.

tme palme en or,
M. THIRAULT : Je ne crois pas qu’unMaintenant nous allons distribuer les seul musicien ne préférera pas la rosettebulletins de vote, et nommer une com

mission pour les élections. Vous avez le 
nombre de voix, comme chaque année, 
suivant le. nombre de sociétés ayant payé 
là cotisation. '

M. BIGOTTE : Pour l’annuaire res- l'initiative, dans les Hautes-Pyrénées, et
Je pense que cela pourrait se .faire ail
leurs, d'encourager les municipalités à

aux palmes. Les palmes, ça reste tma 
petite chose Intérieure ; ci vous mette» 
une rosette, cela devient officieusement

Malraux ?
M. GUILHALMENC En attendant la 

décision minlstéiicile nous avons pria officiel.
M. le PRESIDENT : Je mets votre pro

position aux. voix. Du reste., ce n’est- 
pas obligatoire. «Unanimité).

M. THIRAULT : Merci.créer des cours de solfège. Nous avons

ÉaàlKVàtoiîiîl -i.JS
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roaS KŒr £, ra’a " ** «-«ai tout Ù
M. le PRESIDENT- Nous avons iï«wPiSSW-î ct qiie Çil facilitait beau-

temps étudié cette question en clm Si Nous v'X-m^'nïit ?Q\V }'adml»*»l»tioa. 
«ion. Voici co qui a été décidé, ï faut £ dérnnL?^ 1a!l à notre congrès, qui 
pour avoir des subventions du minière nous dScS» ?râtiïJü* ^nse fl«°
do la Jeunesse et des Sports quTvos SrStSSf^fc^?^ a ime, 6^tion P!us
grandes fédérations, je no parle pas des def î^sociëiài î^SSL do 1 iri5Crîption
fédérations départementales, mais de cei- rons une subvention au‘
les qui ont- plusieurs départements, quo l'équipement do nos1 tto poHr
vous organisiez la création d'unions dé- qu¥l no fkut f;u?e
parteir.cntaies. La fédération n'est pas près doces meIî£S« nvl^Tncs aH*
modifia ; ü faut créer des unions dépar* vent fort bien?™demandentï-^'01' 
temoutatas. Chaque union peut faire uno être agréables, mais à^rStinn

,a<? subventions à l'inspecteur clé- leur demande quelque cho«e
^irïSfTv deT Jepiîessl ©t Sports. M. ROLANDO: C'est un“ agrément colM. RELIN : Je tiens à préciser qu'il v lectif ? agrément col-
a 15 joiirs: au congrès do Vichy, la fé
dération avait mis à l'ordre du jour cette 
question importante.

M. le PRESIDENT : Très bien. Je veus 
remercie. Surtout dans vos congrès dou
bliez pas d’inviter les inspecteurs dépar
tementaux et régionaux de Jeunesse et 

.*&$! que l'inspecteur de la
CaACbM.

— M. fcaoy ‘ 3.987, élu. 
ConiïJif-ioiv.i d’arbitrage :
— M. Angot : 3.987, éiU.
— M. Wegl : 3.9:57, élu. 
-- M. Macé: 3.087, élu.
‘ Applaudissements).

CARTES DU COMITE DE LIAISON un petit geste, mémo si la somme avait 
été minime, simplement de l'ordre de 
1.C0Q anciens francs, pour que nous soyons 
très largement sauvés. A coujc qui vou
draient faire quelque chose pour nous. Je 
les rcmoTcio d'avance, Je peux donner 
notre numéro do compte. Comptoir Na-

POUR LA SAUVEGARDE
DE LA MUSIQUE

M. le PRESIDENT : Vous savez qu'on
a émis des cartes pour la sauvegarde de 
la musique. Vous pouvez toujours en 
commander. Nous avons besoin do beau-M. le PRESIDENT : Jo vous remercie.

Menai d’Escompte, agence de Brioude Scoup d'argent. Nous avons énormémentM. GUILHALMENC ; Je m'excuse, mais 
il y a un voeu compte courant 750 13 19, Clermont-Feï-d affiches a éditer, et de dépenses h faire 

pour l’organisation du Salon de l'En
fance. Vous pouvez toujours passer vos 
commandes. Je vous remercie d'avance.

. , que vous avez oublié.
C est ceci : lorsque ie concours d'un pré
sident fédéral ou d'un directeur do 
ciêté fédérée est demandé par nno so- 
c.été d'une autre fédération, par exemple 
comme membre do Jury, jl faudrait 
qu’avant de donner sa réponse c© prési
dent ou directeur se mette en relations 
soit avec le président do la C.M.P. ©t 
oc la fédération dont fait partie la 
ciété.

ranci.
M. CIRAN : Ce sera dans le compta«o-

rendu.nous
Nous arrivons aux questions diverses. 

Ensuite Jo demanderai aux membres du
qu'on M. le PRESIDENT : Je n0 peux qu'ap- 

püyer cette demande. Du reste la pre
mière chose que j’ai faite, puisqu'il y A 
2 ans le président de la fédération da 
Maroc avait mis tout son répertoire A 10 
disposition de ia Confédération, c'est 
d’offrir à l'harmonie de Brioude de choi
sir dans le répertoire harmonie les œu
vres qui pourraient lui servir. .

bureau de bien vouloir so réunir. Il faut
absolument élire les membres du bureau.

M. AMELLER: J'ai posé la question; 
il m’a répondu affirmativement.

M. ROLANDO : Tous les directeurs do 
Jeunesse et Sports ne sont pas d’accord 

M. lo PRESIDENT: Ce n'est pas,ré-

QUESTIONS DIVERSES
M. PROMENTAL : Messieurs, j'ai eu 

pas mal d'échos et reçu pas mal do let
tres d’anciens membres do la fédération

so-

Sans nommer personne, ü est arrivé 
chez nous un incident regrettable. De*} 
représentants d'une autre fédération sont 
arrivés, demandés par une société qui 
n'était pas fédérée, et cette société en 
a profité pour faire du battage, disant : 
« Nous avions M. un tel, de la Confédé
ration Musicale de France ». C'est très 
sérieux. Je vous demande do faire adop
ter ce vœu.

musicale d'Oranie. Et tous, il n'y a pour 
ainsi dire jamais eu une fausse note, 
tous m'ont signalé qu’ils avaient reçu 
h la C.M.F., dans vos fédérations, dans 
vos sociétés un accueil chaleureux. Il 
était de mon devoir do vous on remercier

M. POTHIER (Brioude) : Je- vous re-M. AMELLER : Ce n'est pas fait en
core, mais 11 m’a dit quo c’était possible.

M. le PRESIDENT: Ce n’est pas le 
réglement.

moïcie.
M. le PRESIDENT: Jo regrette quo 

cette société n'ait pas été assurée par laINSTRUMENTS ATTRIBUES
Confédération.du fond du cœur.M. THIRAULT : Cela doit être une cen

tralisation par ia fédération ; mais cha
que société est autonome.

PAR LA C.M.F. (Applaudissements). M. POTHIER (Brioude) : La leçon aura 
été profitable. Le nécessaire sera fait;

M. lo PRESIDENT: Encore une chose 
qui peut fournir un argument pour que 
les sociétés s'assurent. Mais jo suis tout 
h fait d’accord pour que les sociétés et 
fédérations qui pourront faire un geste 
eu votre faveur le tassent. Nous vous 
remettrons les sommes que nous rece-

M. ie PRESIDENT : Les instruments 
que nous __ donnons servent, dans les 
‘ * , à récompenser les formations
do juniors. Hier nous

M. le PRESIDENT: Merci.
M. le PRESIDENT : C'est entendu. DuM. MACE (L'orient) : La fédération 

peut avoir une subvention en tant 
fédération, mais pas pour la répartir en
tre les sociétés.

M. JANTZY : Jo voudrais parler des 
rapports avec la SAGEM. Dans notre fé-

cor.côurs. reste c'est la moindre des politesses, 
lorsque l'on va dans une fédération, dequeavons discuté lon

guement sur l'attribution des prix du 
contours d'excellcn< e de demain. II y a 
eu deux propositions, elles sont toutes 
les deux inscrites au tableau. C’est la 
deuxième qui a été adoptée par 
commissions :

dération Champagne et Meuse, comme 
d'ailleurs clans pas mal de fédérations, 
il y a quelques sociétés qui refusent do 
se fédérer pour des raisons quo Jo no 
veux pas savoir, certainement des rai
sons pécuniaires. Est-ce qu’il ne serait 
pas possible de faire une démarche au
près do la SACEM pour quo le règlement
do la SACEM soit appliqué intégralement M. BIGOTTE : On ne _ 
à ces sociétés, o'est-à-dire que même vrir une souscription sur 
pour les concerts gratuits le tarif leur 
soit appliqué ?

se mettre en rapport avec le président 
do cette fédération avant d’y aller.

M. CIRAN : Il y a l’inspecteur régio
nal. pour l’académie, et l’inspecteur dé
partemental.

M. GUILHALMENC : 11 faut que ce soit 
officiel.

M. le PRESIDENT : Savoir d'abord sivos vrons.M. ? : Jo crois quo les sociétés doivent 
faire des demandes, mais quo ces de
mandes doivent être réunies par la fé
dération.

la société est fédérée, c'est la première 
des choses. Je crois que o'est un vœu

M. POTHIER (Brioude) : Je vous M-Le prix du ministère, 200 francs pour 
la fédération qui présente l'élève, offert 
par ia C.M.F., 100 francs pour l'élève 
plus pour la. société un instrument.

instrunîePts à donner. que chaque société fasse une demande,
Sources nuSp^MTufiri*^ pTemle*s; et elle doit produire des statuts, le budget
rS£ 100 An ÏS'rn0US donne' de l’année, tous le» renseignements qui

^ Ia C-M-F" aux 4 pre* lui sont particuliers, miers prix. Est-ce que vous trouvez 
c <st équitable ? C’est une dépense sup
plémentaire de 7Û.G00 francs pour le 
concours d'excellence. Vous êtes d'accord ?

mercie infiniment.quo nous pouvons adopter immédiate
ment. Pour ? ContTe ? Abstentions ? Una-

pourrait- pas 
r le journal ?

ou-
■SvM. DELTOUR: nlmlté.Il faut absolument M. CIRAN : Simplement donner le nu-DATES méro de compte.& DES PROCHAINS CONGRES M. le PRESIDENT : Vous devez don- M. le PRESIDENT: C'est regrettable

SifiBS WBWËm i
rois do paner de cette importante ques- ffiisiTd? vore * Shtin ré!pon Parisienne. Tout à l’heure on a È«iezmoi ?être aussi précis, mai* fi

t iemandG de blcn Vüuloir £ Auch A lSl nréintf'ifxparJd de Ia Gardc Républicaine et de la SSST craindre que les sociétés ne 'M-
faire Ie nécc£Salrc' ÏX dire qi iT&ÆrÏÏt ’ déjà^eï ^io :-on a ^ T avait des raisons SS plus en comptant sur la générer

bonne vole. Un comité d'organSn S 5,“^ slt éd€S ****** de !a Cûnf^ratlon'
été constitué sous la présidence de M. 3©1 vSî?LJfîPï
Borge, archiviste départemental, qui or- p?irIJ.0u^,. “IL,nous av|ons à 
remise *ivcc les crnrulQ musiciGns Tou Pûrls# ot nous déplorons de no plus 

que 5 par an jusqu’à présent. Ce n'est fouse le Mal MiSlcal d<? Son C?st avoir' des concerts Par ies musiques mi-
donné qu'aux grands artistes, aux grands dire^que M Bon» est un orcarésSSr litttlrea- clui sont tout do mC-me des mu- M. le PRESIDENT: Je suis navré dd
UttéTaircs. C’est très difficile pour l'ob- decholx et’doeTandtnlent Nols avS.^ slques professionnelles, composées de no pas avoir signalé plus tôt la presenco
tenir. Maintenant que nous avons la mé- également des Sombres dé l'HormS Brands musiciens. Je vois, dans le fond, dans la salle de M. Raymond Lyon. a*,
daille Jeunesse et Sports, on doit la Auscitalne vere<£ dan- la ouS Si le che£ do musl^ue Royer. » so rappelle crétairo général du Comité National de
demander sur le plan national et sur le vous avw besoin de plus aiSïïs reiisei le temps où Paris «orissait de très bons la Musique. Je l'ai invité, U a oien vou-
plan régional et départemental. gnementa ilvom ^ffü-aclSreSn^re concerts- notamment sous sa direction. . lu venir, je lui en suis très reconnais.

Je voudrais vous donner une précision demande au syndiïït d’iniUative d’Auch ^ Pourquoi n’avons-nous plus de concerts sant. (Appl.). M. Raymond Lyon est
M le prfqttvrmt • a.-^ M . . . ©« sujet de l’agrément-. Chaque société Les membresdel'Harmonle se tiennent de n}usi^ues militaires à Paris? On nous de mes vrais amis. 1 ami aussi de toutes

,5 en tant qu'association d'éducation popu- à votre Ssition SS"au 26 Sf a répondu, ü y a quelques années: les sociétés musicales, et .surtout UD
JavcS M'-Xen; laire doit demander son ogTément. Par J?,,.; Jusqu au 2b juin. « vous comprenez, c'est la guerre d'Al- grand défenseur de la musique. Si ta .

«fi^îîln^«<XîfVSU du,Sfn(?ral conséquent il faut que dans ses statuts . Ea dehors de la part.e artistique qui, gérie ». Eh bien, l'Algérie, c’est terminé. Comité National, Jo le dis franchement,
Saire de Gaals‘ au soit prévue une école de musique; tout *aarols’ sera menée de main de maître, Pourquoi ne rétablit-on pas ces concerts il le sait bien, si ce comité vit encore,

«n-61 Nous, avons pu ob te- au moins . qu’elle forme des Jeunes. Si 5?us jurons le plaisir de vous conduire de musique militaire ? Le samedi, pour c’est grâce à lui. Je ne poux que ta
ÜT uncISej.?t Sporlf- elle ne se composo quo d’anciens, elle rans 1 Armagnac ou non seulement vous les gens qui ne travaillent pas, le samedi féliciter devant vous «t le remercier d’efcre
wair®^daide n a rien à ne peut prétendre avoir l’agrément. C’est pourrez voir la fabrication, mais dégus- soir, et même quelquefois le dimanche, venu co matin.

-SSLaf:tlvités paj!ce y a une chose très importante. Ensuite, lors- t€r les crus du pays- ü nous serait très agréable à nous, Pa- (Applaudissements).
■ÜPSJiéSÜ l.-.1.1..y aiaussi «Jeunesse», que les statuts sont en règle et que Pour l’organisation matérJcIlo, j'ai un rlslens. ou habitants de la région pari- M. Raymond LYON: Mesdames. Mea-

KC^lemeilt la jeunesse l’agrément a été accordé, l’association petit vœu à formuler. C'est qu’au lieu sienne, et aux gens de passage, d’y al- sieurs, je suis un peu accablé par les
:apeut obtenir des subventions de dlffé- de présenter tous les vœux d’une fédéra- Jer- Et vis à vJs des étrangers, vous ne compliments que vient de jne faire-1#

une .m6daiue importante, u rentes sortes. Par exemple, elle Tient ob- tlon à la queue-leu-leu, le bureau natio- croyez pas que cela faisait partie du président Ehrmann, car si le Comité NA»
compTePdro, a vos ««étés. tenir îo remboursement de 50 c,’o de cor- nal les examine, rejette purement et sim* fleuron de Paris, du fleuron de la France, tional de la Musique vil. c’est-surtout
pent ootenir 150 médailles, talncs de ses dépenses, pas de la totalité plement les vœux qui ont, déjà été étu- les concerts donnés par d’excellentes mu- grâce à son président, Jacques CnaLlet,

vous, dans vos fédérations, par les ins- dos dépenses évidemment parce que cha- diés en congrès ou rejetés, ou ceux dont siques militaires? qui serait venu s’il n’étalt .ux ÇtaW»
?nîiUx et départementaux, que inspecteur ne dispose’que de certains la solution est en voie de règlement, et je Mnsfl nnp Uxüs. J’ajoute un mot, en nii qualité de

V°a^ «?liVCrf/S«ePîer‘t f” obteair- , crédits. H y a les subventions de fonc- ensuite on classe ceux qui restent par nout-ffro émettre un vœu non? dSïïSw secrétaire général. Chaque fois que J.oj- 
t„A füjt PHmef' Ia q.U£StId,I?«Te^te tionnement. Etat et départementale qui ordre administratif, toutes les fédéra- SSurouoî onnoleTrZThU?^ dr£l^?i sistc à un de vos congrès, Je suis frappé
la même, cest toujours très difficile. sont destinées à aider les activités. Il tions qui demandent une modification siques existent toujours tnu* par l'imPortance et la profondeur du
Mais vous pouvez faire des propositions . est possible aussi de solliciter du maté- clans ce domaine-là. par ordre artistique. tours - n ^ k mouvement que vous représentez, car
aux inspecteurs régionaux pour vos pro- riel audJo-vist;el. Là encore il n’y a en laissant le nom des fédérations. la Garde a cA J i-AT ii /! vous êtes pour la musique et pour la
îesseurs. _ qu’mre très petite répartition, mais c’est cjui lait qu’en arrivant dans n’importe celledes' Gaa-diens de la Paix ’ n1 v7 en pratique de la musique à ia base mémo

C'est donc intéressant d'avoir été ratta- tout de même uac chose à connaître. congrès, au lieu d'avoir tous les a d’autres On Vs crmcM?>re ™rnL« ei de la POpuleU01* française. Je ne. lata
ché au ministère de la Jeunesse et des Vous pouvez obtenir un électrophono, un vœux dispersés, il y ait une question viles Tout de même e’’es exüSS^P/mr pas dlscours dc rél^on pubU{^®* J®
Sports. magnétophone, c’est utile dans vos sôclé- traitée par feuille. quÇles vivent œfmie dS Snôtfdis ce que je pense. Et enfin coci ne

tés. C'est un appareil qui vous est confié M. le PRESIDENT : Ce n’est pas fa- JL fEL vmîr ^ d impôts. Qu on conceme pas seulement a Confédération,
sous convention, fi n'est pas donné, ce cile à faire. Du reste je crois avoir es- mais votre président. L estime et lami-
n'est pas la propriété de la société. Le sayé de le faire aujourd’hui. Et Je vais . . pONUEYNE : S. vous permettez, tié que je lui porte pourraient me pot*-
président est responsable de l'appareil vous dire la raison de cette difficulté. J,a ^als repoimre. C est une question que ter à un excès de louanges en sa faveur,
pour lequel il signe une décharge au Malheureusement je ne reçois pas les y connais très bien, les concerts le soir mais vous savez que ce que Je vais dire
service départemental. Les appareils sont vœux en temps voulu. C’est toujours la da^ ,ParJs- ,ce qui concerne les est vrai. Il porte à bout de bras une ad-
tout à fait modernes, très bons et repré- même chose. ÎS£î2LdUi«K0ir' ïi3 mu?i?ues aont en‘ ministration difficile ici ; mais en plus
tenteraient une très grosse dépense pour M. DELTOUR : Vous fixez un délai, freinent, ,llbres .<*.«» ^aire. Personne il a été élu président du Comité do Liai,
les sociétés, si elles devaient les acheter. après on est forelos. ™u*ques oHJÇieUcs. Garde son pour la sauvegarde de la musique
Vous pouvez aussi solliciter une subven- M. le PRESIDENT: Pour le concours Républicaine, Musique de l’Air, Musique qui est une institution en marge du Co*
tion pour l’amélioration des locaux, les d'excellence, j'ai reçu encore 2 adhésions d®;V,Plî*’dl®?s de Ia paix. de ie faire; il mité National de la musique; sa struc-
gros travaux, la peinture, l’installation avant-hiér. Pour les vœux c'est la même qu(C**es le veuillent. Alors je crois ture lui-permet des actions revendicatives
d'une salle, un plancher, un* cloison chose. C’est exactement comme tout à q^e cc,nest pas ce vœu qu'il faut émet- qui nous sont interdites à nous parce que
C'est encore sur un autre chapitre. Mais l’heure, quand quelqu'un s'est étonné rf,'. , Pfut-etre vers les chefs de nous sommes un organisme officiel. Nous
vous devez faire l’avance de l’arcent oar qu’on ne demande pas les candidatures. musique qu il faut se tourner. 11 y en suivons avec beaucoup d amitié, de sym-
vous n’ètes rembourrés que surTré'Æ Dans l’ordre du jour, Il est prévu qu’el- a qui veulent en faire, j’en suis. Il y pathie et d'attention l’action du po
tion d’une facture en Sois exemplaires les devaient être envoyées avant le 10 f.d autres qm ne veulent pas. Pour- dent Ehrmann à la tête de ce comité, 
dont un acquitté; c’est ensuite par l'in- septembre. Mais on ne tient compte d’au- ^aoi • Rame que ça ne les intéresse pas. (Applaudissements),
termédiaire du préfet, que vous’toucherez cun délai. C’est là surtout que j'attire Pourquoi ça ne .es intéresse pas? Parce

M. Je PRESIDENT : Si elles n'ont pas . le remboursement. votre attention. Si l'on a les vœux en qu il y 8 peut-êtTe un état d’esprit à
l'agrément, elles ne peuvent pa3 avoir de Dans les statuts n'oubliez pas que vous temps voulu, on peut préparer facilement changer. Niais la le problème est tiès 
subvention. C’est compréhensible. On ne avez des renseignements financiers à ce quo vous demandez. Mais si on ne important,
donne pas de subvention aux sociétés qui fournir. H est absolument nécessaire d'in- îes a pas tous, c’est difficile d’ajouter
ne sont pas agTéées. dlquer tme cotisation par membre actif, après.

non pas honoraire, mais actif, M. THIRAULT : Messieurs, je r.e sais
Il est certain que si des instruments pas si vous vous rappelez qu’il y a trois 

comme le guide-chant ne sont pas encore 
compris dans le matériel, il. ne faut pas 
s’en étonner, car dans le fond c'est une

ner chaque année à la SACEM la listeD’ETE
que ;

<¥nanimité).
M. MERELLE : Je demande la parole 

pour M.'Martin, éditeur.
M. MARTIN:

Maintenant, ü y a un vœu sur la mé
daille des Arts et Lettres. C'est tme mé-Je propose de donner un 

instrument moi-même.
M. POTHIER (Brioude) : Absolument ' 

d'accord. Je vous remercie. M. le Présh 
dent, et vous tous, messieurs.

daille très difficile à obtenir, puisque la 
Confédération Musicale de France n'eni.

M.. le PRESIDENT: Nous sommes très 
heureux de vous voir parmi nous ; il y 
a- du reste pas mal de congressistes qui 
ont des questions à vous poser. Je vous 
remtreie d'être venu, et je vous remercie 
de la proposition que vous venez de faire. 

<Applaudisscmen ta ).
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M. CIMETIERE (Orléanoîs - Berry-) : 
Hous avons fait pas mal de demandes de 
subventions à la préfecture d’Orléans. 
Nous n'avons rien obtenu.

&

M. le PRESIDENT : Pourtant l’acadé
mie d'Orléans m'a demandé la liste de

V*:i< - tous tas présidents des différents dépar
tements de votre fédération. Je crois
qu’il faut revoir la question. Mais Juste
ment l'utilité d'avoir des unions dépar
tementales.

■ M. THIRAULT : Nous avons une socié
té qui a mis statuts en concordance
pour être agréée paT Jeunesse et Sports. 
Elle est la seule de la fédération à avoir 
«n ce moment une subvention. Mais pour
quoi les autres ne l'ont-elles pas?

M. le PRESIDENT : Je remercie M. 
Raymond Lyon, qui a eu un grand mé
rite à venir ce matin, car il m’apprend 
que sa fille vient d’avoir un accident 
d’auto et est à l’hôpital Laennec, Noua 
faisons des vœux pour son rétablisse
ment rapide et complet.- (Appl.).

M. le PRESIDENT: Et très délicat.
M. MARTEAU : Je me place à mon 

point de vue d’usager, et je me fais l'in
terprète de bien des gens. En même 
tomps cela nous donnerait d’excellentes

M. DELTOUR: Le 29 septembre der
nier, le rectorat de Toulouse a fait pa
raître deux articles dont voici la substan-

Nous avons une délégation de la cho
rale de Pepinster, j’en suis très heureux. 
Chaque année ils participent à u» 
concours en France. A la dernière ma
nifestation, au concours de Lisieux orgir 
niré par notre ami Anne, ils ont rem
porté un vase de Sèvres, Je leur ait re
mis ce matin et Je suis heureux de les 
féliciter pour leur beau succès.

(Applaudissements).
M. DOMS : Messieurs, je regrette d'être 

ta seul survivant de la délégation <hl 
Royal Cercle Choral de Pepinster, assta» 

à fait fortuitement à vota»

ans nous avons émis lé souhait suivant. 
M. Ehrmann avait dit : « Est-ce utile de 
continuer à faire des congrès d'été ? »ce. Dans 3e premier on demandait à tou

tes les fédérations
leçons. Comme usagers, nous pourrions 
exprimer le désir de les entendre., , qui chapeautaient des

sociétés sur le plan régional de deman
der une subvention au rectorat. Dans le 
deuxième on demandait, aux unions dé
partementales et sociétés locales de faire
pecteur0 dépar&iîtal1 *deeSJèunessé ^et tention de M. Herzog sur les besoins. Et 
Sports. Par conséquent cela existe puis Jusqu il Posent, comme nous l'avons

M. CIRAN : Même article dans' l'aca- 4*fc» ^ Z a **5 P011 d® sociétés qui ont
démie de Bordeaux. demandé l'agrement. Lorsqu’il y aura

nouvelle organisation qui se crée au Se- Et j'avais défendu farouchement ces 
crétariat d'Etat. M. Tonnon vient de congrès en disant, comme premier point,
faire un rapport intéressant sur toutes les qu® c'était l'occasion de nous rencontrer,
activités musicales dans la région pari- D est incontestable qu’à Luchon il n’y M. MONNIOTTE : A ce propos, Je rep

avait pas tellement, tellement de monde, pellerai le vœu émis fi y a quelque
mais l’ambiance était excellente. Et je temps: le rétablissement du service dans
crois qu’on pourrait faire au congrès une formation militaire où U y a une
d’été, surtout puisque cette année on y musique pour les musiciens. Nous avons
ajoute un concours de chef, quelque chose eu encore un cas dans les Vosges, un
de très valable, qui préparerait, comme musiciens qui n'a pas pu entrer dans
c’est l’esprit du président, le congrès d'hi- une musique militaire. C’est un vœu
ver. Seulement pour ça il faudrait que émis depuis longtemps,
presque toutes les fédérations soient re
présentées.

Vous me direz que ça ne colle pas 
très bien comme date. Mais les dates no

M. DONDEYNE : Vous avez tout à
fait raison, il faut le faire.

sienne. Je pense qu'on va attirer l'at-

beaucoup de sociétés qui le demanderont, 
les inspecteurs seront bien forcés d’en 
parier aussi dans leurs réunions au mi

tant tout _
congrès. Nous avons, avec une fierté qu» 
vous comprendrez aisément, enlevé ce 
vase de Sèvres, qui n'a pu nous êta» 
remis à Lisieux. Je dois vous dire tout» 
notre satisfaction de sentir combien Tan
don de la Confédération Musicales d» 
France a une répercussion sur l’individu, 
car o’est par le truchement de ia musi
que que nous sommes réunis.

Nous avons fait nos premiers pas, après 
une ï©constitution en 1947. Nous avons

M. le PRESIDENT : J’ai envoyé les ren- 
«dgnements demandés par l’académie 
d Orléans. Mais si yos sociétés ne font 

pas le nécessaire, elles ne pourront rien 
obtenir.- Malheureusement bien 
on réclame à tort, parce qu'on 
Jpecte pas les décrets.

nistèro. M. Je PRESIDENT : Dans les question 
diverses j'ai aussi à vous parier d'un cas 
assez regrettable ; un cas pénible. C’est 
le cas de l'harmonie municipale de 
Brioude, qui avait tout son matériel dans 
un local qui a été détruit par un in
cendie. Je vais donner la parole au dl-

Alors je crois que c’est un très bonsouvent départ. Et j'insiste à nouveau pour que 
vous fassiez une demande, pour que vous 
demandiez à vos sociétés de ta faire, afin

ne res-
colüent Jamais très bien dans cette pé
riode de l'année. Je crois quand même 
que toutes les fédérations pourraient en
voyer au moins un délégué. L'ambiance 
de Luchon était excellente. Nous avons 
essayé de faire un bon travail. Nous som
mes partis satisfaits. Nous avons entendu 
un bon concours. Peut-être pourralt-on 
vous demander de faire l’effort le plus 
important passible pour que 1e congrès 
d'été rassemble quand même une grande

M. ANGSTER (Mandolines d'Alsace) :
Le groupement du Bas-Rhin a fait une 
demande à la préfecture du Bas-Rhin, 
celui du Haut-Rhin à sa préfecture. Les
deux ont une subvention. M. ANGSTER (Mandolines d’Alsace) :

M. DELTOUR : Dans le département C'est établi d'après un statut type, tas
du Gers, qui n'est pas un gros dépar- statuts de nos sociétés. Et dans ta statu*
tenent, nous avons 50 sociétés. Il type, il est bien dit qu'un des buts de
y a un an, nous leur avons adressé 50 lm- la société c’est la formation de Jeunes,
primés pour leur, demander de solliciter 
leur agrément à Jeunesse et Sports. Sa
vez-vous combien nous avons eu de ré
ponses ? Z.

de montrer l'importance dc la musique 
au Secrétariat d'Etat.

(Applaudissements). recteur do cette harmonie.
M. POTHIER : Le directeur vous 

remercie. M. ta Président. Nous avons eu participé à de nombreux concours att 
Luxembourg où nous avons lié des lien» 
d'amitié qui se perpétuent, à des concours 
en France, ce qui nous a valu de parti
ciper à un gala. Nous ne pouvions mieux 
faire que de continuer aux Sables- 
d’Olonne, et cette année à Lisieux. J» 
dois vous dire que si nous sommes un» 
petite commune de 3.000 habitants, nous 
sommes très chauds pour la musique. 
Nous avions ta bonheur d'avoir à notre 
tête ta doyen des chefs dc musique de 
Belgique, que ia Confédération avait vcu-. 
lu faire membre d’honneur. Hélas, cette

la malchance de voir, ta 3 septembre der
nier, notre salle do répétition entièrement 
détruite par tas flammes. Il est évident 
que nous avons peut-être manqué de 
prévoyance. Nous étions mal assurés, pour 
ainsi dire pas assurés du tout, la police 
n'avait pas été révisée. Nous nous trou
vons donc dans une situation très large
ment compromise. Les archives ont en
tièrement disparu. Il y en avait quand 
même pour 2 millions 5 d’anciens francs.
Et si les petits instruments, qui sont 
généralement ia propriété personnelle des 
musiciens, ont pu être sauvés, tous tas
gros Instruments, les plus chers, comme Nous organiserons en 1906 un concourt 
chacun le sait, ont été la .proie des flani- de Jeunes, et je fais appel au moins, aty
mes. Alors l’harmonie de Brioude se. Nord de la France et à l'Alsace. Noue
trouve dans le besoin. J'avais pensé, à ferons de notre mieux pour bien vous

faire part à. tous mes collègues que la l'occasion, du congrès, faire appel à l'es- recevoir. Et nous avons ie frand espoir
.. Normandie .organisera encore cette année prit do solidarité. Puisque la Confédéré- de faire ensuite une manifestation franeb-
nn concours, lo 19 juin, et qu’il est prévu tiou compte 6.900 sociétés, il aurait suffi belge ; nous vous, inviterons très cordiale-

M. ta PRESIDENT : C'est bien évident.
partie des délégués de nos fédérations.

M. DUBOIS : Puisqu'on a parlé d’Arma
gnac, je voudrais citer comme exempta à

ELECTIONS
M, ta PRESIDENT: Nous allons vous 

donner les résultats du vote.M. le PRESIDENT : C’est ce que je 
. viens de dire. On réclame toujours, des 

subventions, des médailles, mais on ne 
lait pas ce qu'on vous dit d© foire.

M. AMELLER: J'ai fait des démarches 
©t j'»i pu obtenir pour-la fédération de 
la Côte d'Or une somme minime, une 
cinquantaine de mille francs.; bic-it sûr 
fi fallait

M. Deitour oc qui a été fait à Cognac, 
en présence de M. Ehrmann. En sus do 
tous les prix distribués aux sociétés, il

Votants : 3.988.
Nombre de votes exprimés : 3.987; tme 

voix nulle. y avait tme caisse de cognac.
M. DEI/TOUR : Nous voulons que cha

que congressiste emporte un souvenir. Il 
est également prévu que tous les musi
ciens qui participeront au concours parti
ront avec leur petit souvenir.

M. ANNE : Puisque nous 
les questions gustatives, j'ai le plaisir de

Majorité : 2.994.
Nombre de voix obtenues : Comité : semaine nous avons dû le conduire h sa

M- Anne: 3.987, élu. dernière demeure.
— M. Fiévct: 3.937, éiu.

3.987. élu.la M.
sommes sur

5r
V ..
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Palmarès du e®«e®iirs d'excellence 1965 )/a écrit. je veux bien l’ad-Victor Hugo , , mr
mettre on exil, que la valléo do la Meuse 

la plus belle du monde. J'cspèrc 
que quelques-uns au moins d'entro vous 
répondront â notre appel, ot d'avance jo 
vous en remercie.

<•/f

.
' s

(Applaudissements i.
M. lo PRESIDENT : Nous vous assu

rons do toute notre sympathie pour votre 
beau pays.

LE PRESIDENT : Je vous remercie de 
l'attention avec laquelle vous avez écouté 
les rapports *ît les vœux, dont la quasi 
majorité ont été adoptés à l’unanimité. 
Jo vous remercie do toute la sympathie 
que vous me témoignez, et je vous dis : 
h Auch.

La séance est levée U 12 h. 30.
Ensuite, il tut procédé à l'élection des 

membres du bureau : sont élus :
Président: M. A. Ehrmnnn.
Vico-présîdenis : MM. F. Aime, H. 

Blanc, O. Dufour. G. Rolando.
Secrétaire général : M. R. Thirault.
Trésorier: M. H. Hugonnet. 

Trésorier-adjoint : M. Amcllcr.

.
SOLFEGEr- INSTRUMENTS :>■

Sociétés PrixNotesPrix- Fédérations Notes

: % I
Noms, prénoms

VIOLON
Symphonie Municipale de Bruay (F.-dc-C.) 
Union Philharmonique de Saint-Quentin 

(Aisne) _ , %
Orchestre Symphonique de Lisieux (Calv.) 
Ecoîe Municipale do Musique d’Evreux (Eure)

VIOLONCELLE
Hnrmono-Symphonio de Laon (Aisne)
H ar mono-Symphonie de Laon (Aisne)

PIANO
Ecole de Musique de Lisieux (Calvados) 
Harmonie de la Bastide à Bordeaux (Gi

ronde)
Harmonie Municipale d’Hirson (Aisne) 
Société Symphonique de Bordeaux Caudéran 

(Gironde)

/ ' f:?.
l*r17,1518,20 !«■

Nord et Pas-de-Calais 
Aisne

Normandie
Normandie

i M. Mchoyc Alain 
Mlle Boussignlèro Edith

MM. Lacour Jean-Pierre 
Jumaux Michel

:M-' ;1er prix ;9611er
2-1G.50 

U,15
2'

«
V ■ I: iâÀ

3<23

;
l«r2’14,60

16,40
17,60
14,05Aisne

Aisne
Mlles Pannier Mario-France 

Pannier Michèle
2"2-

2*'1er 14,7518.30Normandie
Sud-Ouest

Mlles Jean Françoise
Dubois Marie-Françoise

Hourez Danièle 
Leurs Fernande

:
*

2°a* 1612
■ 3S11,85»13,40Aisne

Sud-Ouest 2e13,253°10,80 >;

VAND0REN FLUTE
Harmonie du Cateau (Nord)
Harmonie de Salnt-Priest (Isère)
Harmonie des Papeteries de France, h Lancey 

(Isère)
Harmonie Nancéienne (Meurthe-et-Moselle) 
Fanfare de Chenôve (Côte-d'Or)
Harmonie Municipale de Fleury-les-Aubrais 

(Loiret)

2°16,65
17,85

17,60 1erNord et Pas-de-Calais
Sud-Est
Sud-Est

Moselle et Mtlic-et-Mos.
Côte-d’Or
Orléanais-Berry

Gabez Jacqueline 
Bolzo Monique 
Rémond Alix

Croissant Jocelyne 
M. Kuchïer Henri 
Mlle Brinon Michelle

lor14,75 2-;
1er.17,50

18,75
2°MANUFACTURE 1er2e

14,35 2=2e

d'Anches et Becsé 2“

HAUTBOIS
Union Philharmonique de Saint-Etienne-dc- 

Montluo (Loire-Atlantique).
Orchestre Philharmonique d e Besançon 

(Doubs)
Société Musicale Normande, Mondeville (Cal

vados)

pour instruménts 
de musique

Bretagne-Anjou 
Franche-Comté - Belfort 
Normandie

MM. Remaud Guy 
Reuge Serge 
Hamer Daniel

lt-r191er
1er17.25

16,75

lor .asmWM.
.2*lor'

CLARINETTE
17,50 lor1erHarmonie « La Fraternelle » do Caen (Calv.) 

Harmonie des Papeteries de France, do Lan
cey (Isère)

Société Musicale de Savières (Aube) 
Harmonie ancienne de Saint-Pierre d’Yvrac 

(Gironde)
Harmonie «La Fraternelle» de Caen (Calv.) 
Harmonie de Bollène (Vaucluse)
Harmonie de la Teste (Gironde)
Harmonie Municipale d'Hirson (Aisne) 
Harmonie du P.L.M. de Saint-Etienne (Loire) 
Harmonie des Verreries de Bayel (Aube) 
SAMP de Bourges (Cher)
Harmonie des Usines Alsthom, à Belfort (Ter

ritoire).
Union Musicale de Romorantin (Loir-et-Cher) 
Harmonie des Usines à Montbard (Côte-d'Or) 
Harmonie Municipale do Valdoie (Territoire)

SAXO-SOPRANO
Fanfare de Brochon (Côte-d'Or) 

SAXO-TÉNOR
Harmonie de Joigny (Yonne)
Société des Concerts du Conservatoire de 

Dijon
Espoir Musical de Doullens-Montalembert 

(Somme)
Musique Municipale de Bayeux (Calvados) 

SAXO-ALTO
Société Musicale de Saint-Martin-de-Pessac 

(Gironde)
Société des Concerts du Conservatoire do 

Dijon
Cercle Symphonique de Fourchainbault (Niè-

HarmonJe Municipale: d'Hirson (Aisne) 
Harmonie de Bagnières-de-Bigorre (Hautes- 

Pyrénées)

Normandie
Sud-Est

Aube et Haute-Marne 
Sud-Ouest

Normandie
Vaucluse
Sud-Ouest
Aisne
Loire et Haute-Loire 
Aube et Haute-Marne 
Orléanais-Berry 
Franche-Comté - Belfort

Orléanais-Berry
Côte-d'Or
Franche-Comté - Belfort

Laures Jean-Louis 
Mlle Foulard Chantal

MM. Becard Michel 
Barbcrc Bernard

Moncuit Bernard 
Hinmx Daniel 
Chaurlal Philippe 
Wuillot Daniel 
Pugnct Jean-Marc 
Mdime Gilbert 
Rousseau Jean-Rémy 
Scheid Gérard

Ribalîet .Tean-Paul 
La Monica Salvatorc 
Durin Raymond

56, rue Lepic, PÂRIS-180
% • '• .\

Tél. : MONTmartre 39.S7

16,75 2e1er
, 18.35 1er2e

W. 17,25 1er2e •' .L;2°131er
17,85 1er3e
16,25 2»2*
13,10 2e2e r:Martistes 15Anches et becs pour 2*2-
13,90
16,50

15,25 
' 16,35

»2r-

■5-5'
2e3a

S3e

§3’

TEXTES OFFICIELS 

C. M. F.
3°

■ ;

l«r191erCôte-d’OrCaens Jean-Pierre

2°14,25

13,50
2*MEMENTO

DU
Yonne
Côte-d’Or

Somme

Normandie

MM. Georget Claude 
Jupille Jacky

Vérité Marcel

Kabaîin Vincent

2*2e15,75

I ■ .SECRETAIRE D'ASSOCIATION 
D’EDUCATION POPULAIRE

Agrément: Dès qu’une associa
tion D’Education Populaire^ a 
accompli les formalités relatives 
à sa déclaration de constitution au 
titre de la Loi de 1901. eUe peut 
demander detre agréée par. le 
Ministère de l’Education Nationale.

La demande doit être adressée à 
M. l’Inspecteur Départemental de 
la Jeunesse et dçs Sports du Sec
teur.

L'Association pourra alors bene- 
; licier de l’aide accordée par l’Etat 

. et le Département.
Subvention de fonctionnement 

Etat : Les associations peuvent sol- 
lieiter une subvention de fonction
nement attribuée par l’Etat : faire 
la demande de formulaire auprès 
de l’inspecteur départemental du 
secteur.

Subvention de fonctionnement 
départementale : La subvention de 
fonctionnement attribuée par le 
Département doit etre îormxûée 
sur. un imprime spécial a recla
mer à la mairie de la commune du 
siège social, et qui sera adressée 
à la Préfecture (secrétariat du 
sous-préfet chargé des Affaires 
Economiques) (se renseigner poui 
la date limite de demande).

Subvention de matériel gratuit :
Du matériel audio-visuel peut 
être mis à la disposition des asso
ciations. La demande doit etre 
adressée sur papier libre à Ins
pecteur du secteur.

Subventions pour entretien des 
installations, amélioration acliat
de petit materiel *. Les factures 
sont à adresser en teipte. exem
plaire (dont un acquitté) a Ins
pecteur du secteur. La subvention 
est de l’ordre de 50%. Mais il est | MiiesStome Annie 
attribué à l'inspecteur un certain picard Annie
crédit qu’il ne peut dépasser. Se Piot Danièle
renseigner près de lui. Oe ^ Frandne

Stages du secrétariat d’Etat, 
cycle ^‘information sur les techni
ques de l'Education populaire, for
mation des animateurs : Le secré
taire de l'Association se doit de 
faire bénéficier au maximum ses 
animateurs de ces possibilités de 
perfectionnement.

Aide de l’Etat pour la rétribu
tion des conférenciers, pour les 
manifestations exceptionnelles, les 
journées de perfectionnement. Se 
renseigner près de l’inspecteur du

1er
10,50 3°2= ■■

X ■ wSud-Ouest 
Côte-d'Or 
Centre 

• Aisne
Hautes-Pyrénées

Lamothe Jean-Marie

Bouhoy Al3in

Clément Marcèl-Micheî

Guerlus Michel 
Ertzcheid Lucien

1er19,50

17,25

18
13,75

14,40

lor18.50

17.50 1er :•1er
: " : M.

i

• •

3°
2*

•i:
BASSON

Musique Municipale d'Aubagne (Bouches-du- 
Rhône)

Bouches-du-RhôneAmcndola René 2=16,401er17,50
■yTROMPETTE

Harmonie de Laon (Aisne)
Harmonie de Bagnières-de-Bigorre (Hautes- 

Pyrénées)
Musique Municipale de Saumur (Maine-et- 

Loire)
Fanfare de VaTrains (Maine-etLoire)
Ecole Municipale de Musique de Saint-Lô 

(Manche)
Ecoîe Municipale de Musique d’Evreux (Eure) 
Harmonie Municipale Cognaçaise • (Charente)

ACCORDEON
Union Musicale de Marans (Charente-Mme) 
Les Joyeux Accordéons de Toulon (Var)

CORNET - BUGLE
Harmonie de la Bastide, à Bordeaux (Gi

ronde )
Fanfare d’Ouzouer-le-Marché (Loir-et-Cher) 
Echo de la Fure à Renage (Isère)
Union Musicale de Saint-Yorre (AllIeT) 
Harmonie Choie taise de Gholet (Maine-et- 

Loire)
Écho de la Vallée à Tullins-Fure (Isère) 

TROMBONE
Musique Municipale de Tours (Indre-et-Loire) 
Harmonie Durance Lubéron (Vaucluse)

BASSE
Harmonie l’Union Vicoise. à Vic-Fezensac 

# SOLFEGE SEUL
Fanfare de* Chevrey-Chambertin (Indre-et- 

Loire) -, v
Harmonie Municipale de Laon (Aisne) 
Harmonie Municipale d'Hirson (Aisne) 
Harmonie municipale d’Hirson (Aisne) 
Harmonie Municipale de Laon (Aisne) 
Harmonie Municipale de Laon (Aisne) 
Harmonie Municipale de Laon (Aisne)

y. ■

1er18,75

13.50

16.50
14.50

15,85

Si-

lor17,75Aisne
Hautes-Pyrénées

Bretagne-Anjou

Bretagne-Anjou
Normandie

Normandie
Charente

•. - ■.' '•'y.
:■ -m

Dathy Jean-Pierre 
Pujo Christian

Molze Alain

Rebeilleau Pierre 
Nicolle Claude

Cousin Michel 
Dagnaud Patncx

• • 2° :lor18

13.25
15.25

.2* ;

«
■ - ‘ V:.‘

2=
- 2e2e13 3°2f15,50

2=15,50

2°16,701er17,25Ouest»SSnS 1er18Var

Sud-Ouest

Orléanais-Berry
Sud-Est
Centre
Bretagne-Anjou

Sud-Est

MM, Larriba Francis

Hénault Gérard 
Giroud Jean-Paul 
Touvron Guy 
Bulteau Claude

Durand Michel

1er19,85
16,75
18.35
14.35

lor
2=1er

:
1er2" 2*1er

■ mmM

i
/■ ' " - T' {• '
■ ÿV-.-.r:';

2fi16,253ep: 2»13,852“

1er18,651er17,50
M.75Indre-et-Loire

Vaucluse
Blandin Claude 
Barroyer Paul

l«r2°

1er2?13,25 .GersGauzan Pierre: A.

-
Indre-et-Loire l«rWidiez Dominique

1er
Aisne
Aisne
Aisne
Aisne
Aisne
Aisne

l®r
lor
2=
3°
3"Garcia Françoise 

M. Rollin Gétard . ■ ; y ^
m-M- EXCELLENCE (Batterie)

Sté uQuand môme» de Pichey-Mérignac (Gironde)

Bjitterie-Fanfaro du Tourne (Gironde)

Orchestre d’Accordéons d© Paris (Seine)

18,50 - 1er-prix 
19 - lor prix
13 - 2P prix
18,50 - l«r prix 
*13,50 - 2J prix 
17 - lor prix

Clairon-basse
Solfège
Clairon
Solfège

Tambour
Solfège

MM. Bouffies Henri•- CARNET DU MOIS Rapin Michel 
Hamon Claude m

NECROLOGIE

r^€USdea:SrCSSf' de M^kene compositeur et pédagogue averti, Nous adressons à sa famille, nos Paient
DUCOUSSO, président d’honneur M. DUCOUSSO fut un grand ser- condoléances émues. Sociétés Musicales « JNDHE-ex
de ia Fédération des Sociétés Musi- viteur do la musique et un ardent LOIRE, de notre bien vivo
cales du Centre. Ses obsèques ont défenseur de nos Sociétés Mustea- Nous avons appris avec peine le thie et xui expriinons aü^i quà 
eu^leu le 8 novembre, dans son les d’Amateurs ; ü assuma pendant décès de Mme FROpEFOND. En enfants «t m
pays natal, à MONTREAL-du- de longue années la présidence de cette douloureuse preuve, nous n11.^ression cle ca
GERS. Excédent Chef de Musique, la Fédération Musicaîe du Centre, assurons M. Jean FROIDEFOND, condoléance» émues.

iv

secteur.
Autres avantage» _ possibles : 

Bourses de neige, sessions connais- 
sancés de la .France, bourses inter- 

- nationales, etc... qui sont autant de 
récompenses aux élèves méritants.

'•r:\

......^ . i■ ••• . ■ ■ __ '
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EXAMENS
FÉDÉRAUX

{SATTER1ES-FANFARES ) 
SOLFEGE ET INSTRUMENTS

RÈGLEMENT

PRIX SPECIAUX•: ;

I
Noms, pronoms Instruments Fédérations PRIXSociétés :

V i
Prix du Ministère des Affaires Culturelles : .‘100 F pour la Fédération — Prix offert par la C.M.F. .100 F pour l'élève — Un instrument pour la société 

MM. Lamothe Jean-Marie

Cacas Jean-Pierre 
Remaud Guy

j*

Saxo-altoLes examens sont ouverts à tous les 
|anfuxis:-.s âgés de moins de 23 ans.

Tou* candidat totalisant en toute divi- 
Won iS points obtient une mention as- 
tendar.-e ou un prix ascendant et doit 
bûncoa:iï ï’ànnéc suivante dans la divi
sion immédiatement nu-desus.

Los cunà.dats ayant obtenu un premier 
Krix de solfège et un premier prix -d'ins
trument en division supérieure avec un 

•' minimum de iü poins. pourront se pré- 
tenter en excellence au concours do fin 
Ü’ànnée organisé, par la C.M.F. A Paris.

Les candidats devront obligatoirement 
. fournir au ju.v trois parties séparées 

ou trois conducteurs du. morceau im 
Posé.

Les épreuves so dérouleront dans les 
fédérai:® .& régloïiales ; les fantaristes de- g 
vont, passer ces concours devront s'a
dresser a la Fédération 
quelle ils appartiennent,

PROGRAMME SOL F K CM 
L’épreuve de solfège est obligatoire 

pour tous les vaùdiû;.is.
L'épreuve de solfège consiste A lire 

sur une méthode de clairon, tambour, 
trompe!te. cor. etc.., un numéro choisi 
par e jury, selon le classement tics can
didat.

►Sud-Ouest

Côte-d’Or
Bretagne-Anjou

Bon de 500 F offert par la maison Sel mer, pour 
un instrument.

1 clarinette offerte par la maison Buffet-Crampon 
1 clarinette offerte par la maison Leblanc.

Société Musicale de Saint-Martin de 
Pessac (Gironde)

Fanfare de Brochan (Côte-d’Or) 
Union Philharmonique de St-Etienne 

de Montluc (Loire-Atiantlquc)

i.

s;? Saxo-soprano 
Hautbois

i,}

Prix offert par la C.M.F.: 100 F pour l’élève

Sud-Ouest 
Aisne

Un instrument pour la société

Harmonie de la Bastide à Bordeaux 
Harmonie do Laon (Aisne)

Larriba Francis 
Dat-hy Jean-Pierre

I Cornet 
Trompette

i clarinette offerte par la maison Cov.esr.on. 
Crédit de 500 F offert par la maison Martin, pour 

un Instrument.

Prix offert par la C.M.F: : 100 F pour l’élève
Musique Municipale de Tours I-ct-L.) 
Harmonie ««La Fraternelle » de Caen 

(Calvados)

U ;Blandin Claude 
I.aurès Jean-Louis

Trombone
Clarinette

Indre-et -Loire 
Normandie

100 F.
' \ ' 
Vf» 100 F.

VV Prix de la Caisse d’Iîpargnc Nationale de Paris
Nord et Pas-de-Calais

Fr ancho-Çom té-Bel fort

Côte-d'Or

Normandie

Orléanais-Berry 
Nord ci. Pas-de-Calais 
Sud-Est

Ouest

Cv .
r-t Mehaye Alain

Rouge Serge

Bouhey Alain

Manier Daniel

Henault Gérard 
Mlles Gabez Jacqueline 

Foulard Chantal

àlag© Françoise

M. Giroud. Jean-Paul 
Mlle Jean Françoise

i Violon Symphonie Municipale de Bruay 
d-3-Çaîais)

Orchestre Philharmonique de Besan
çon (Doubs)

Société des Concerts du Conserva
toire de Dijon

Société Musicale Normande, Monde- 
ville (Calvados)

Fanfare d’Ouzouer-le-Marcbé (L.-et-C.) 
Harmonie du Catcau (Nord)
Harmonie des Papeteries de France 

de Lancey (Isère)
Union Musicale de Marans (Charente- 

Maritime )
Echo de ia Furc, il limage (Isère) 
Ecole de Musique de Lisieux (Calv.)

offert par la C.M.F., pour l’élève
j Musique Municipale d‘Au bagne (Bou- [ 
i ches-du-Rhône) i

Livres offcrls par ht. Charles LHOMME
Société Musicale' de Sa vitres (Aube) 
Harmonie l’Union Vicoiso h Vic-Fe- 

zensac (Gers)

Livres offerts par les Editions OUVRIERES
Harmonie de Saint-Prlesfc (Isère) 
Harmonie des Papeteries de France, 

de Lancey (Isère)
Orchestre Symphonique de Lisieux 

(Calvados)
Cercle Symphonique de Fourcham- 

bault (Nièvre)

(Pas-régionale à la- Cadeau de 5(1 FA Hautbois
Cadeau de 30 Fk Saxo-alto
Cadeau de 20 F

Hautbois&I Cadeau de 20 F 
Cadeau de 20 F 
Cadeau de 20 F

Cornet
Flûte
Clarinette■> -

' ' Cadeau de 10 F
Cadeau de 10 F 
Cadeau de 10 F 
Cadeau de 10 FI AccordéonQUESTIONS THEORIQUES:

L'élève aura A répondre par écrit à 
quatre questions élémentaires de .théo
rie musicale, selon le classement des 
candidats. .

tVc:r pour tous les instruments, à 
I exception dos tambours, la méthode 
k Nouvel Enseignement Pratique du ciai- • 
ton) Editions. Franoe-Musiquî, « Rénato ». 
Robert Martin, J.-M. Champei, F Su- 
dre, etc.

Cornet
Piano

Sud-Est
Normandie

Prix de 10 F

|

' ■

MM. Amendoia René Basson Bouches-du-Rhône
.10 F

Becard Michel 
Gauzan Pierre•5 , L'EPREUVE INSTRUMENTALE 

COMPREND :
Pour les clairons çt trompettes :

A) L'exécution d'une sonnerie choisie 
‘i Paf -e jury,;et d'un morceau imposé;
.y • -> L execution d'une lecture A vue ins-

' ! truroer.tale très simple.
\ / Pour les tambours:

DLexécuiion d'une marclie choisie par i 
le jury et d'un , morceau imposé ;

2» 7.'exécution d'une lecture A vue.
Pour tous les autres instruments :

V> L’exécution' d’un morceau imposé ;
2) L’exécution d’une lecture à vue.

.-La notation est la suivante :
» . EPREUVE DE SOLFEGE
W Soffcge. de 0 à 10.

Clarinette 
Basse •

Aube et Haute-Màrne 
Gers

Histoire de la Musique.

La Musique et les Musiciens.

Flûte
Flûte

Violon

Saxo-alto

Mlle Bolze Monique 
MM. Rémond Alix

Lacour Jean-Pierre

Clément Marcel-Michel

La Musique et son Histoire, de P. Pittion.

Introduction à l’Art Musical, de Max Ptnchard,

Faire de la Musique, par Michel Briguet.
50 millions de Français devant la musique, de Mi

chel Briguet.

Sud-Est
Sud-Est

Normandie

Centre:4
si

Théorie : Du début de la même mé- 2) Lecture à vue 
thodo N.-E P. du clairon à la page 5. SUPERIEUR (Division supérieure)

& • V *- - «feÆS» * Ju*y. iStt' -•13
^PREUVE INSTRUMENTALE soif je «Rappel de pied ferme» ou

Morceau imposé, de 0 à 10. « L’Ouverture du ban », pages 56 et 57,
Lecture à vue, de 0 à ip. N.E.P. du clairon.
ATTRIBUTION DES RECOMPFN<;F<; B). Morceau imposé : travailler Vexer-POl-îrSyccra bSxïmwfi U de 1» méthode N.E.P.

Division sujicrieurc : 2) lecture A vue préparée: travailler
Premier prix. 16 à 20 points. les exercices numéros 5, 6, 7, page 4,
Deuxième prix, 13 à 15 points et demi. méthode N.E.P. du clairon.

.Troisième prix, 10 à 12 points et demi. ELEMENTAIRE * (Deuxième division)
Uiv<>um préparatoire, élémentaire, Solfège : de la page 3 à la page 15 (in-
*nc. cane : dus) N.E.P. du clairon.

Première mention, 16 îi 20 points. Théorie: du début de la méthode
Deuxième mention, 13 à 15 pts et demi. N.E.P. A ia page 15.
Trouieme mention, 10 à 12 pts et demi. Examen instrumental

. -es c^au-ons, trompettes 1) A: Une sonnerie choisie par le Jury,
dn mni°]uS \exécuter, en p.us voir page 56 N.E.P. du clairon.
JL nvuyeau. impose et de la lecture^ à B) Morceau imposé : Travailler l’exer- 

£.-• TaThe> lcs cice n° 6- page 17. de la méthode N.E.P.te, exnm. -.eurs devront noter de la façon du clairon

SiBàs.v.*‘ *”^W?rrr“•Ltcîjre à vue, de 0 à 5. Q /Première division)
Solfege : de la page 3 à la page 35 

- (indus) N.E.P. du clairon.
Théorie: du début à la page 29, N.E.P. 

du clairon.

i ■

Théorie: Toute la théorie de la mé
thode N.E.P. du clairon.

■

Examen Instrumental
1) A) Une sonnerie choisie par le jury, 

voir pages 56, 57, 58, N.E.P. du clairon.
B) Morceau impose: « Travailler i'exr- 

cice n° S, page 29, de la méthode N.E.P. 
du clairon.

2) Lecture A vue.
La méthode « Nouvel enseignement pra

tique du clairon (N.ER.) de André Trc- 
mine est en vente chez tous les éditeurs • 
Renato-Deslûtixier, RobeTt Martin, France- 
Musique, J.-M. Champei, F. Sudre. etv. 
Cette méthode contient toutes les ’ ques
tions théoriques qui peuvent être deman
dées aux fanfaristes, clairons, trompet
tes, etc.

im A' --. ‘

« •V

m
V

TROiBPETTES et TROMPETTES-BASSES 
PREPARATOIRE (Troisième division) 
Solfège : Travailler de la page 22 à 

la page 30 dans solfège méthode poiu: 
trompette de cavalerie.

Théorie : Même programme que 
les clairons.

Kf-r-. PROGRAMME COMPLET 
.'Solfège, théorie, sonneries 

et morceaux imposés )
PREPARATOIRE (Troisième division) 

QjAIRONS et CLAIRONS-BASSES

pour
Examen instrumental 

1) A) Une sonnerie choisie par le.-Jury, Examen instrumental
1) A) Une sonnerie choisie par le jury, 

soit le «Gardé A vous» ou. le « Raopel 
pour honneurs », page 10, « Guide prati
que du fanfariste ».

B) Morceau Imposé : Travailler l'exer- 
cice n» oi, page 38. dans le. solfège, mé- 
thode pour trompette de cavalerie.

2) Lecture A

1 Y. s

* r • v.m.
'{i . , vue préparée : Travailler

sSf^n^oT^ur28;^^529'
ELEMENTAIRE (Deuxième division) 

Solfège : De la page 22 à la page 40
thSSL m^,h.ode Pour trompette ». 
Théorie : Meme programme 

les Ciairons.

iJustesse absolue
Splendeur du timbre1 3

i

h que pour
MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
18, rue de la Fonteino-au-Rol, PARIS ( 18e ) 
Tél. . 023.09.74
•Jsmes è MANTES (Seine-et-Olse) 
et PARIS, 84, rue Myrrha.

¥ Examen instrumentalt 1> A: Ur.e sonnerie choisie par îe Jurv 
■Jg'.-W « «Ouidc pratique du &Ywm,

Uamifum *

n
: >-v,
, j

f A ‘ .

iî ■
™ùô%%ïï8$2!posé: E““rts»- ‘

2) Lecture. A vue préparée: page 37 
tram%?te ’ ^ 5°' S°2fège pour

(MOYEN (Première division)
Solfège : Travailler de la 

!a page 62 « Solfège méthode
!>3tie).

Théorie : 
les clairons.

; '
2) Lecture A vueTROMPES DE CHASSE 

et TROMPETTES-COR
PREPARATOIRE Troisième division)
Solfège et théorie : Même programme 

que pour les trompettes.
1) Morceau imposé : « Le Pinpant », 

Edition J.-M. Champei.
2 ) Lecture A vue préparée : Môme pro

gramme que pour les trompettes,
ELEMENTAIRE (Deuxième division)
Solfège et théorie : Môme programme 

que pour les trompettes.
1) Morceau imposé: «L’Echo du cel

lier». .Editions R. Martin.
2) Lecture à vue préparée : Môme pro

gramme que pour les trompettes.

ptéparée : Même pro
gramme que pour les clairons.îv.VJ % '

•-..paris
mqpm~c.Bd

ELEMENTAIRE (Deuxième division)
Solfège et théorie : Même programme 

que pour les clairons.
1) Morceau imposé: «Honneur et Pa

trie », Edition R: Martin.
2) Lecture â vue préparée : Môme pro

gramme que pour les clairons
MOYEN (Première division)

Solfège et théorie > Même programme 
que pour les clairons.

1) Morceau Imposé: «Et la Fête con
tinue », Editions R. Martin.

2) Lecture, à vue.

■ *
i. ri>'

page 22 A 
pour trom-

Même programme que pour

Examen instrumental

B> Morceau imposé : «Il était une 
Bergère ». Edition Philippo.

2) Lecture A

v.

saxophones
ciarincrces
hautbois
cors anglais
bassons
flûtes

ü vue.

SUPERIEUR
Jj?V?iUer toute la méthode 

“'SÿftE? niéthode pour trompette».
Théorie : Même programme 

les ciairons.

SUPERIEUR
Solfège et théorie : Môme programme 

que pour les clairons.
1) Morceau impose : « Sur les bords de 

l’Escaut», Editions R. Martin.
2) -lecture îx vue.

TAMBOURS
PREPARATOIRE (Troisième division)
Solfège : De la page 3 à la page 6, 

Solfège rythmique instrumental pour 
tambour : premier cahier.

Théorie : De la page 1 A la page 5. 
N.E.P. du tambour, tome 1.

Examen instrumental
DA: 3-> ou 1' marche, page G, «Nou

vel enseignement pratique du tambour, 
tome 2 », de A. Treimne.

B) Travailler batterie «Au Drapeau»,
40 i. « Nouvel enseignement pratique 

du tamboiu t>, tome 2.

MOYEN (Première division) 
Solfège et théorie ; Même programme 

que pour les trompettes.
1) Morceau imposé: «France Eter

nelle » Editions France-Musique.
2) Lecture à vue.

.***. A> * - '
% que pour

.*• ;■ 
t. .

SUPERIEUR
Solfège et théorie : Même programme

1) A: Une sonnerie choisie par-le Jury que pour ÎCs trompettes.
et 13 *cuide pr“: Ed'ik^nSSqu:à sab,on 

r0asls”' *>.““
2) Lecture, A vue.

Examen instrumentalV v
J ' :

■

* ■

^CLAIRONS^^A PISTONS 
PREPARATOIRE (Troisième division) 
Solfège et théorie : Même programme 

que pour les clairons.

«-!•. hmp h (ntèùrt
PARIS-2* 

gvt. ii rr/ri

9 i : N.B. Le « Solfège méthode pour 
trompette de cavalerie », de D. Leroy 
est en vente aux Editions J.-M. Cham- 

,-pel.
«Iaj Guide pratique du fanfariste » aux 1) Morceau ünj>osê : « Hardi Stépha- 

Edltions Renato-Deslaurler. noi.s », Editions France-Musique.

*

ly - •I

* i.«; * 'A*'* •' ; w .• -ÏAri A . ii3.CJ- -
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2» Lecture à vue préparée: Travailler 
Ici? exercices numéros 3 
de la méthode N. E. P 
tome 1.

(ELEMENTAIRE (Deuxième division)
Solfège : De la page 3 à la page 10 

(Inclus) «Solfège rythmique, premier 
cahier ».

Théorie ; i>c la page 1 à la page 9, 
N.E.P. du tambour, tome 1.

Examen instrumental
1) A : lro ou 2e marche, page 7, « Nou

vel enseignement pratique du tambour « 
tome 2.

1) B: Travailler batterie «Au Dra- 
peau » et « Aux Champs •>. page 1. « Nou
vel enseignement pratique du tambour, 
tome 2 ».

vu„e Préparée: Exercices
\ 2 c1,3' page 29- N-E p- ^ tambour, tomo 1.

et -i. pages 21, 
du tambour, IMPORTANTTHEATRE DES CHAMPS EIA'SEES 

Mardi H décembre 1U65, à 21 
FESTIVAL DU CENTENAIRE

heures

JEAN SIBÉUUS Guide Pratique et Annuaire du Musicien
par

et de la C. M. F.L'Orchestre national de l’o.r.t.f.
•■ous la direction de Paavo BERGLCND 

avec le concours de Mme Anita VALKKI. soprano dramatique 
Au programma :

r SYMPHONIE en la min. <op. 63)
LUQNNOTAR, poème symphonique

SUTTE LEMM1NKAINEN (op. 22)
l'] ? VÎGrEeS dC S0rl - 2J I*“»inkainen à Tuonela -
3.) Le cygne de Tuonela _ 4.) Retour de Lemminkainen.

FINLANDIA (op. 26)

avec soprano soloV

MOYEN (Première division) 
Solfège : Du numéro 1 au numéro 20 

«SOifege rythmique», premier cahier et 
du numéro 1 au numéro io, deuxième 
cahier.

Théorie : De la page l à la page 12, 
N.E.P. du tambour, tome 1.

Examen instrumental
1) A) L’une des cinq marches, pages 

3 et 9. «Nouvel enseignement pratique 
du tambour ». tome 2.

B) « La Grenadière ». page 23 « Nouvel 
enseignement pratique du tambour», 
tome 2.

2) Lecture à vue.

ïi

Une eVposit.on Jean SIBELIUS aura lieu au Foyer du Théâtr..
Elysces du 14 au 21 décembre 1963. * inealre «es Champs*

2. d’André Treinîne sont en vente aux 
Editions F. Martin, France-Musique, J.-M. 
Champel, Renato. etc.

Toutes les sonneries règlementaires que 
nous imposons dans nas concours sont 
enregistrées sur Disques Decca, nr- 451.016.

Ce disque s’intitule «Sonneries régle
mentaires cn fanfare»..

. ' *’

ADRESSES DES EDITEURS

Editions FRANCE-MUSIQUE, 36, rue de 
Paris, Perpignan (P.-O.).

Editions RENATO-DESLAURIER, 25, 
rue Michel-ic-Comte, Pnris-3-.

Editions P. PORTER, 45, rue du Car
dinal-Mathieu, Nancy (M.-et-Mlle). 

Editions GRAS, La Flèche (Sarthe). 
Editions Robert MARTIN, 106. La Cou- 

•vk*. Maçon (Saône-et-Loire).
Editions PHiLIPPO, 24, boulevard Pois- 

sonnière, Paris-9e.
Editions J.-M. CHAMPEL, Nèuville-sur- 

Ain (Ain).

VIENT DE PARAITRE
■ - .

LA MUSIQUE

les hommes, les instruments, 
les œuvresSUPERIEUR

^ Solide : Travailler tous les exercices 
cah;erà 36’ 5o,fee° deuxième

00 îa page 1 à lû Page 17, N.E.P. du tambour, tonie 1.
Examen instrumental

1) A) 5% & ou/7« marche, page II, 
« Nouvel enseignement pratique du tam
bour ». tome 2. '

B) « Variations progressives », page 24, 
« Nouvel enseignement pratique du tam
bour ». tomé 2.

2) Lecture à vue.
Le. «Solfège rythmique instrumental 

pour tambour ». premier et deuxième 
cahier et les méthodes « Nouve enseigne
ment pratique du tambour », tonie 1 et

Ç'«t un livre tout nouveau qu’offre

in-quarto, La Musique, les hommes les 
instruments, les-_reuvres. en 2 volumes 
sous la direction de Norbert Dufourcq. ‘ ’il

I-e premier volume, étudie la musique 
des origines a la mort de Rameau ; le 
second, qui vient de paraître, de l’aube 
du classicisme à la période 
raine.

V ■ ■ contempo--
Cette encyclopédie de la musique vi- 

vante t.ent compte des progrès constants 
que 1 h.SiOire de la musique n'a cessé 
de taire au cours de ces dernières an
nées. De nombreuses découvertes ont en 
Cifet renouvelé des connaissances que l’on 
croya.t acquises, et ce dans tous les do. 
ÎJ“gos.: éCOlc‘5- g€nres' œuvres, biogTa-

SOCIÉTÉS - HARMONIES - FANFARES
.a musique a été étudiée dans son cadre 
poétique, sociai, intellectuel et artistique. 
SSHf, encore, des chapitres entièrement 
inédits consacrés à des musiques étran
gères peu connues/aux musiques tradl- 

et • et,hnifînes- k l’histoire de 
‘ d‘îs instruments, etc., offrent de
p.»ss.onnants domaines d’enrichissement.

pays.

vLa manufacture 

d'instruments de musique
•■r.

'
■

Norbert Dufourcq et ses éminents col- 
lapora.eurs se sont appliqués à trouver 
une « unité de ton », à rendre accessible 
a tous ie langage du musicologue. On 
goûtera particulièrement la variété la ri
chesse et la beauté des illustrations en 

en couleurs qui viennent effica- 
c«nent a 1 appui du texte. Mais il y a 
mieux encore : grâce k une disposition 
typographique spéciale. La Musique, les 
hommes, les instruments, les œuvres, 
s aaresse à toutes les catégories de lec
teurs ; les amateurs passionnés mais peu 
au courant de la syntaxe do l’art musi
cal trouveront, dans le texte imprimé cn 
caractères normaux les données de base 
qui leur permettront de mieux goûter 
1 audition d un disque, d’une émission 
radiophonique ou d’un concert. Ceux qui 
possèdent déjà une solide culture musi
cale recueilleront dans un texte en petits 
caractères toutes informations ou- obser
vations leur permettant de pénétrer plus 
avant une œuvre, et d’en saisir la genèse 
puis la trame technique.

• • •

PEUSSON MMMM. •••••.

m-y -

GAILLARD&L0ISELET
273, cours Lafayette à LYON (6e)

CESSE SA FABRICATION

successeurs

La Musique, les hommes les instru
ments, les œuvres, apporte aux musi
ciens comme aux mélomanes la documen
tation moderne et pratique qu’ils atten- 
datent.

La Musique, les hommes, les instru
ments, les œuvres. — 2 volumes sous la 
direction de Norbert Dufourcq, professeur 
au Conservatoire National Supérieur de 
Musique. 2 volumes reliés (23 x 30 cm) 
sous jaquette, 760 pages imprimées eh 
deux tons, environ 1.000 illustrations en 
noir, 40 hors-texte en couleurs, glossaire 
des instruments, bibliographie, index. 
Collection in-quarto. Larousse éditeur.

Bpme--, ELLE liquide ses stocks à 

des prix défiant toute 

concurrence Le prix de vente sera indique 

dès que la date de parution 

pourra être définitivement fixée

♦
:

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique 

« GLASAL-PERFORE »

.SSANS AT TENDRE
\iV

PH O IM E LODemandez nos tarifs et nos 
conditions en indiquant au- 
tant: que possible ce qui 

vous intéresse 
particulièrement

Salles d’exposition :

TOULOUSE PYRÉNÉES (318 m.)b

r
MOIS DE DECEMBRE 1965 4* trimestre 1965S l

«BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY »

m (Tous les lundis, do 20 II. 35 h 21 h.)mï
6 DECEMBRE :

blanc, polka-marche, H. TcHam ; Les dames de Toulouse, schottisch. 
X...; Gage d'amour, mazurka, E. Mullot ; La petite frileuse, '.tiw, J. tir.-- 
chel ; Le petit Norbert, quadrille, A. Charbonnier.

Le corsoVous pouvez remplacer 

dans d'excellentes condi
tions vos vieux instruments

K .- . 13 DECEMBRE :

M < Virtuosité, polka pour cornet, F. Ligner, (soliste: Albert Càlvayrac) ; 
Fantinc, schottisch, L. Bajus ; Blanche, mazurka, X... ; Gentil minois, vaîw, 
F. Romain ; Madagascar, quadrille, L. Lozes.

<
(

• ; ^ FIBROCIMENT* POI3SV 20 DECEMBRE: /
Après l’orage, polka, 2. Bajos ; Graziella, schottisch, J. Gouyrnnd ; Lïtis 
blanc, nixizurka, M. Cair&nnc Senorlla, vefso - espagnçlo, F. Andrieu ; Les 
Cloches de Corncvillc, -R. PlaiiquotW.RENOUVELEZ VOTRE 

MATERIEL ET REEQUIPEZ 

VOS FORMATIONS

TRIEL (Selne-et-Olse)
965-78-80.

PARIS 17, rue Daunou, 2* Télé
phone : OPEra 65.74.

-, STRASBOURG 13, rue du Vleux-
, Marché, aux Vins
; 32-31-34.

i 'aMfèà

Téléphone :

27 DECEMBRE:. '
Clochettes bleues, polka, R. Colteux ; Sous la tonnelle, schottisch, R. Coîtou.v; 
Fleur aimée, mazurka. L. Bsius ; Le belle Alsacienne, valse, L. Pivot ; Orphie 
aux enfers,- quadrille, J. Offenbach..'I • Téléphone :

s'

D-;:/

-■

..
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OCCASIONS

■ Harmonie de CHARLIEU, 
achèterait bonnes timbales d’occa
sion, DO et SOL ou à défaut PA 
et DO, Faire offre et prix & M. 
LOMET Henry, secrétaire, 1, rue 
de la Solitude à CHARUEU. 
(Loire).

■ Cherche contrebasse à cordes 
même à réparer. Ecr. M. Pierre 
ROBLOT, 32, rue Cellerier, DIJON 
(Côte-d'Or).

LEÇONS
S Maître HUGCJET S„ 9, av. Ma- 

PARIS-19C - prép.

MUSIQUE MILITAIRE
■ La Musique de la Xe Région 
Militaire en garnison à TOURS, 
offre des emplois de Musiciens et 
Tambours. Toutes possibilités ac
cordées pour fréquenter le Conser
vatoire National de TOURS. S’a
dresser au Chef de Musique, Quar
tier Baraguey-d'Hilliers TOURS 37.

DEMANDES D’EMPLOIS
■ l" Prix de hautbois, lro 
médaille de solfège. BjE.P.C. lro 
année monitorat, cherche place 
professeur Ecole de Musique ou 
Ecole Primaire. Libéré obligations 
militaires. Ecr. journ. s/N° 380 
qui transmettra.

B Chef de Musique, sérieuses 
références, cherche direction Har
monie ou Fanfare avec travail 
annexe et logement. Ecr. journ. 
s/N» 381.

fl Musicien cherche emploi avec 
logement. Région A.-M», Var, Corse. 
Ecr. Journ. sous n° 383.

fl Chef de Musique professionnel, 
hautes références, retraité, recher
che direction très bonne Harmonie, 
préférence SUD-OUEST. Ecr. au 
Journ. sous n° 384 qui transmettra.

■ Retraité musicien marine (pre- 
niier-Maître) 51 ans, accepterait 
emploi musicien Saxophone-Bary
ton ou alto, avec un travail à côté 
ou non. Exécutant si possible. Ecr. 
Journ. sous n° 385, qui transmettra.

aniiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiniiiHiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiHiiiiiiiiiiiniiiiiu
= TOUT CE QUI CONCERNE thurin-Moreau,

Concours Ch., s/chef Musique mi
litaire. Harm. dictée, Hist. Forme.

s
H
M

S
mm
rnm

Es
mm

E
S

L'HABILLEMENT DIVERS

fl Confiez vos travaux har
monisation, orchestrationj à 
un spécialiste. Devis sur pré
sentation manuscrite, M. F.- 
P. LOUP, Roquefort-les-Pins, 
(Alpes-Maritimes).

SPECIALISTE

R E G N A R D
Adressez - vous à un =

mm

mm
mm

UNIFORMES

A. DENIAU-PIQUETO 30, rue de Lisbonne • PARIS-VIH* 
Laborde 34-00.

LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F

§fiiii2iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii |||iiiiiiii?

E O. fl Prof, de violon, cherche à se 
procurer BEAU DANUBE BLEU 
(arrang. de Sohickel) 4 violons et 
■piano. Edit. GURY-MOTTE, qui 
ne l’édite plus). Toutes les parties 
ou à défaut deuxième violon et 
piano. Ecr. au journ. s/N^ 382, qui 
transm.

VIENT DE PARAITRE:' 
pour Harmonie et Fanfare

■ <S LA DERNIÈRE ÉTAPE
PETITES ANNONCES Ouverture dramatique 

à grand effet
fl Enseignement : l’Ecole Fran
çaise du Saxophone. Méthode en
seignée^ par l’auteur. Cours ou
verts à tous. Initiation, perfection
nement. Préparation concours. En
trée Conservatoire. Solfège, dictée,, 
instrument. Musique de Chambre- 
Ensembles. Ecrire : R. DRUET. 3 
bis, rue de la Victoire, CHAMPI
ON Y (Seine), tél. BUF. 62-42.
fl EDITEZ VOUS - MEME vos 
compositions musicales, grâce au 
cliché sur papier à calquer que je 
trace artistiquement pour vos œu
vres. Dépense minime. Devis et 
spécimen sans eng. M. HERT, 12. 
rue de Baiitzenheim, 63-MUL
HOUSE. Joindre deux timbres.

SÉRÉNADE ESPAGNOLEPayables d'avance îi raison de 2 P la ligne de 32 lettret 
signes ou Intervalles•y de Fr. MENICHETTI

Editions Robert MARTIN 
CHARMA Y-LES-MACON (S.-ot-L.)

' fl URGENT — SAUMUR recher
che adj., techn., serv. munie., voie- 
rie. Log. assuré à titre onéreux. 
•Prêt musicien violon, clar. cor. 
Toutes réf. au Sénateur-Ma ire, 
SAUMUR

OFFRES D’EMPLOIS
■ Offre d’emploi différentes pro- 
uès*ions, bâtiments, industrie, bu
reaux, personnel municipal, un 
ménage pour entretien propriété 
privée, logé, cliaùffé, etc... à bons 
m \ïl : riens, tous instruments (har- 
monie), s’adresser a-u Maire de 
SAINT 
Xéi. : 51.

s- aux

iRappel des succès parus :

NOTRE HYMNE:(Maine-et-Loire).
H’-

(Gloire à la Musique)■ Station de MEGEVE, cherche 
Chef de Musique pour direction 
Musique Municipale, éventuelle
ment chargé de cours aux écoles, 

fl I-Iacmonie/EAUZE (Gers) cher- Les candidatures de moins de 45
. che directem’ société et Ecole de ans seront jugées par priorité.

Muvique. de préférence retraité. Possibilités de logement. Ecr. à la 
URGENT.. Ecr. au Secrétaire. mairie.

RAPSODIE CORSE> FLORENTIN (Yonne)
(Disque TIVOLI) 

aux Editions CHAMPEL 
à NEUV1LLE-SUR-AIN (Ain ) 1

- ■. ::

Manifestations probables
-t? ■

S'ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

■-.U
CONCOURS

Concours C.I.SP.M. Fanfares (Confédération internationale des sociétés populaires 
de musique). Une société de division d’honneur, d'excellence ou supérieure par 
pays. La société désignée sera choisie parmi celles ayant obtenu le meilleur 
classement dans la division la plus élevée, durant les trois dernières années).

Concours do musique.
Concours international de musique. Toutes sociétés fédérées.
Concours de musique (Harmonies - Fanfares - Batteries, toutes divisions).

Concours international de musique.
Concours de musique - Fête Fédérale.
Concours International pour harmonies, fanfares et chorales
5e concours mondial de musique pour fanfares, harmonies, orchestres symphoniques, 

orchestres à plectres.
Concours de marche.

Concours international de musique.
Concours international de musique.

Confédération musicale de France, 121, rue La 
Fayette, Paris-10*.

.ï 20, 21 et 22 mai 1966 VICHY (Allier).
•î • •

M. Billouin, à Fontenay-ic-Comto (Vendée).- 
M. Rouauit, Le Mesle-sur-Sarthe (Ome).
M. Jean Philippe, secrétaire, à Ouzouér-lc-Marche 

(Loir-et-Cher).
Syndicat d'initiative. PB. N» 6, Auch (Gers). 

■Mairie de Gannat (Allier).
Chambre de Commerce. Maçon. B.P. 125.
Dr. Ir. Wtntgens, président, Stichtingsbcshmr 

Wereldmuziekconcours, à Kcrkradé (Hollande). 
M. Err.cst Vermet. directeur technique du festival. 

Mûrie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord».
M. Dalron, mairie de Tours (Iîe-et-VÜair.e)
Mairie de Besançon.

FONTENAY -LE-COMTE (Vendée)
LE MESLE-SUR-SARTHE (Orne) 
OUZOUER-LE-MARCHE (Loir-et-Cher)

AUCH (Gers)
GANNAT (Allier)
MACON ( S aône -et-Lo i re ).
KERKRADE (Pays-Bas)

SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

TOURS (Indre-et-Loire)
BESANÇON (Doubs)

Pentecôte I960 
19 juin 1966 
19 juin 1966

24 , 25, 26 Juin 1966 
29 et 30 juin 1966 
2 et 3 juillet 1966 
Entre 15 juillet et

*9 Juületi91967

;>
--Z
5 .■

■ î .*
J-

:
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H :
CONGRES

Syndicat d’initiative, B.P. n° 6, Auch (Gers).24, 25. 26 juin 1966 
1%8

AUCH (Gers) .
TOURS (Indre-et-Loire) 
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

Congrès d'été de la CM.F
Congrès d'été de la CJÜ.F
Congrès d'été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F

- ;
1969

FESTIVALS
Mairie de Trie-sur-Bajfse (Hautes-Pyrénées).
M- le président, de «L’Etoile». Rochefort-sur-Mer 

(Charente-Maritime);-
M. Labbé, directeur de la Société Philharmonique, à 

Baint-Pierre-d’Oléron ( Ile-d’Oléron ).
M. Lemaire Marcel, bd de Verdun, à Patay (Loiret).
Ecrire au Directeur.
M René Thirict. vice-président, 8, rue Général- 

Gibun Woippy (Moselle).
Mme Paris, secrétaire do « La Vaillante ». Aytre 

(Charente-Maritime).
MaiTio ’.e- Gannat (Allier).
M. le président de l’Harmonie h Pont-I’Abbé-d'Ar- 

noult (Charente-Maritime).
M Ernest Vermet. directeur technique du festival. 

Mairie de Saint-Poù-sur-Mer (Nord).

ROCHEFORT-SUR-MER (Ch.-Mme) 
ST-PIERRE-D’OLERÔN (Ch.-Mme)

NOMEN Y^Meurthe-e t-Moselle j 
WOIPPY (Moselle)

AYTRE (Ch.-Mme) près La Rochelle

GANNAT (Allier)
PT-L’ABBÉ-D’ARNOULT (Ch.-Mme) 
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

15 Jhai 1966 
19 mai 1966

22 mai 1966

29 mai 1966 
5 juin 1966 

.26 juin 1966

26 juin 1966

29 et 30 juin 1966 
Juillet 1966

7 août 1966

Festival ; de musique, 
Festival de musique.

Festival ,de musique.
•/•ç.'.t-'

Festival de musique. .
Festrval de musique de la «Renausance de la SeiUe». 
Fest val de musique - Fêle des f:aises.

. Festival de musique.

Fest.val - Fête fédérale et congrès de la Fédération musicale du Centre. 
Festival de musique.

"i* Festival intemation u.

r-m
>T

mV
Dans nos Fédérations Régionales

BASSES- ALPES

/ ;
■ -

■ ,• . •y -
cipalltés le soin d’en supporter le poids 
des charges.

Quant aux maires, ils ne se montrent 
pas tous très compréhensifs.

C’est ainsi que la ville do Marseille, 
par exemple, n'accorde que 800 F de 
subventions par an aux musiques popu
laires. alors qu'à Salon, celles-ci dispo
sent d’un soutien de l’ordre de 17.000 F 
par an et qu’à Aix cette somme se chif
fre h près de 3 millions d'anciens francs.

A Sainte-Tulle, devait préciser plus 
tard M. l'adjoint, la subvention accordée 
à la musique municipale est de 5.000 F 
par an.

de la Jeunesse et des Sports et de l’Edu
cation- nationale pour que se développe 
dans des meilleurs proportions l’ensei
gnement musical dans les écoles, et par 
voie de conséquence, que des subven
tions soient accordées aux comités ré- 

Autour d’eux on notait également la gionaux et départementaux des sociétés
présence de MM. Bagarry. chef de la de musique pour faciliter le dit ensei-
rausique de Sainte-Tulle, son fils Pierre ; gnement.

: Melve, Badoin, Vallier, Gabrielli, A. Va-
linl, Aubert. Gasquet, Aillaud, vice-prési- M. Blanc précisa qu'il avait trouvé 
dent de Sis’teron; Masset, Lozano. auprès de M. Herzog un ministre compré-

Préclsons par ailleurs que M. Vachier, hensif grâce à qui il sera possible d’envi-
r 'ÂneaimamMf . ... premier adjoint au maire de Sainte- sager ur.e collaboration étroite avec le
L t-n.seigne.ncnt muslcru dans les écoles Tulle, avait tenu à assister à cette ministre de l’Education nationale.

es: actuellement à l’ordre du jour. séance
C'est tout au moins ce que l'on * m. Simon remercia brièvement M.

en en droit de penser au terme de Bionc d’avoir bien voulu venir présider
l’excellente . conférence pedagogique qui ja réunion.
? n remercia également la municipalité
hi-yectear ^ d enseignement primaire et de Sainte-Tulle et tous les représentants 
ecxTiplémentaire. la semaine dernière à des musiques mxmicipales. 
l’issue de rassemblée générale annuelle », j, , ‘ j ^ .. . _ ..
des Sociétés musicales municipales des L adjoint de Sainte-Tul.e M. Vachier,
Blases-Alpes tenue, hier k Sainte-Tulle. exprima ensuite Me plaisir qu’il avait 

C’est, -en effet, dans l'agréable salle d accueillir les musiciens.
<tes fêtes de cette localité que s'est II les "remercia d’avoir choisi sa vllïo
déroulé? cette importante confrontation pour tenir les assises annuelles de la
de nos musiques populaires municipales. Fédération.

C^tte séance, qui était présidée par M. M

tïorj nationale, avait drainé les représen- mcfoScs^en rvance18^1103 popula,res mu' 
tan*3 des quatre principales formations en France,
tas-alpines, soit Manosque, Sisteron, Riez 
et Sainte-Tulle. Digne, la cinquième n’é- 
tait pas représentée. ,

La réunion
li était 10 h , lorsque M. Robert Ri- 

«nc.t.. chef de l'Harmonie de Manosque 
c-t présidait dps sociétés du département 
déclara ïa séance ouverte.

Création d’une musique fédérale 
Le président mit le ton sur l'éventua

lité de créer une musique fédérale dans 
le département.

Cette initiative est toujours bien ac
cueillie. Elle permet, ainsi d'obtenir di
rectement des crédits du préfet, lequel 
est d’autant plus sensibilisé à la question 
qu’il s’agit d’une musique qui lui est 
propre et susceptible de lui assurer tous 
les services officiels.

H
glA-,

Jv;

?

ASSEMBLEE GENERALE 
DES SOCIETES MUSICALES 

DES BASSES-ALPES
Une musique

fédérale bas-alpine à l'étude

m

f mh.-;«& Cette suggestion a été très appréciée 
de l'assistance.mm

.'s-
j - il

,A 7. u • ••

I
En effet, sur intervention de M. Her

zog. M. Fouchet s’est montré compré
hensif sur le problème de l’initiation de
la musique dans les écoles à un échelon lentes relations avec, les conseillers géné- 
plus etendu qu’il n'est actuellement. raux et les municipalités.

M. Blanc rapporta à cet égard que « Il est inadmissible dit-il que ___
l’enseignement musical dans les établis- ne puissions accepter des invitations ve- 
sements primaires était prodigué à la nant ^ l’étranger, faute de crédit, soit
cadence de une heure par semaine, alors P°ut notre équipement, soit pour les frais
que en Hongrie, il est de 6 h., on Aile- de déplacement. »
magne, de 4 h., etc.

Tout sera donc mis en

De nombreuses autres questions ont 
été étudiées notamment celles ayant traitM. Blanc devait consejller ensuite à . . , .. ......

tous les responsables d’entretenir d'excel- j, *a oreation des examens susceptibles
d'encourager les élèves des écoles et du 
Conservatoire et les relations qui doi
vent exister entre les diverses ociétés 
du mémo département.

?
i’ ■* *> ' !

■:>:/
nous

Nous reviendrons plus en detail sur 
ces problèmes qui ont recueilli l’ununi- 
.mité des approbations.Wt

V -
■■ :

œuvre pour 
que cette initiative revête un caractère 
d’efficacité. G. GUERAULT

J. GUERAULT Fils et Cie, Suce.
FABRICANT - EDITEUR

TOUS LES INSSG&^ES

-»•

Nous reviendrons en détail sur les mo
dalités qui seront- mises en exercice pour 

Tl évoqua le rôle important qu'elles cette circonstance. ,
dons la vie d'une cité. H dit Quoi qu'il en soit M. Blanc a précisé 

combien co rôle pétait peu qXte les présidents peuvent d'ores et
compris daps les. services de M. Malraux. déjà faire appel au service de la Jeu-

II entra ensuite dans le détail des nesie et des Sports pour faire aboutir
activités en évoquant avec beaucoup de leurs initiatives,
clarté ot de saine compréhension tous 
les problèmes qui sc posent actuellementsszæxr*- f. tt: cnEn abordant le problème de la vie 

des sociétés musicales en France, le pré
sident évoqua par voie de conséquence 
la grande misère qui y régnait.

V'

METAL, METAL ÉMAILLÉ, BRODERIE 
COUPES, MEDAILLES, BRELOQUES

(ETUDE DE TOUS PROJETS)
DRAPEAUX DE SOCIETES, BRASSARDS 

119, rue Saint-Denis - PARIS-!"

La gmude misère
ttaients présents :

«
ptr,-? ; Fenech. président de la musique 
<ie Manosque; Esrang, président de celle 
de Sainte-Tulle ; Bretagnolio, président do Le président Blanc rapporta à l’assis- 
w.ui de Sisteron ; Véyan, chef de la tance les différentes démarches qui 
mv-:iaue de Riez. avaient été faites auprès des ministères

Affiliation
avec la Jeunesse et les Sports

Tél. 236.47.33 — Tarif et album illustré francoEn effet, les subventions dé l’Etat sont 
inexistantes, celui-ci laissant aux muni*
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Le secrétaire demande instamment aux 
sociétés d'être plus en contact avec la 
fédération do manière lx présentrc davan
tage d'élèves et d'augmenter ainsi le 
plus possible le nombre des musiciens. 
Chacun se plaint de la désaffection des 
enfants pour la musique. Tous les mem
bres du jury ont constaté que cette 
assertion était fausse, fl suffit d’inté
resser les jeunes et créer entre eux une 
émulation qui ne demande qu'à grandir. 
L'avenir de toutes nos sociétés d'ama
teurs est là !

M. Champault profite de ''occasion qui 
lui est donnée pour remercier publique
ment M. Julien de l'aide précieuse qui 
lui a été apportée pouT le secrétariat 
alors qu’il était souffrant.

Afin que les liens entre la Fédération 
et les Sociétés soient plus étroits, il est 
décidé qu'une circulaire serait adressée 
à tous les directeurs, leur rendant compte 
de cette réunion.

Il est procédé ensuite à l'élection de 
deux membres du Conseil d'administra
tion dont les mandats sont arrivés à 
expiration. Il s’agit de MM. Momay et 
Georges Bardln. Ceux-ci sont réélus à 
l’unanimité.

Des décisions ont été' prises concer
nant :

— L'attribution du . Challenge Adolphe 
Jousnnot dont le donateur est vice-prési
dent fondateur de la Fédération musi
cale du Centre.

— L’organiratlon et les programmes 
d'examens d’élèves.

— La création d’unions départementales 
au sein de la fédération.

— L'établissement d'un protocole pour 
les festivals et concours.

Différents vœux présentés par le dé
partement du Puy-de-Dôme furent exa
minés et certains furent adoptés.

Le congrès et la fête fédérale 19G6 
auront lieu à G arm a t pour la Pentecôte.

L’assemblée générale se termina, à 
18 h. 30. par le renouvellement des mem
bres sortants du Conseil d’administration 
qui furent tous réélus. Deux nouveaux 
membres ont été élus en remplacement 
de M. Heroud. décédé et de M. Louis 
Jouannet, démissionnaire. Ce sont : M.
Bernadct, directeur du « Réveil Bourbou- 
lien » pour le Puy-de-Dôme et M. Mo
reau, de la Souterraine, pour la Creuse.

(La Montagne).
Deux vœux sont alors déposés. L'un 

Conipte-renclu du congrès départemental par la Société de Saint-Amand-en-Plu-
Une centaine de délégués étaient pré- . directeurs et chefs do Musique sa>'e concernant l'assurance des musi- .sents dimanche 10 octobre, à 15 h., salle des directeurs et cners m q clens. Les dirigeants sont invités a se 

municipale des fêtes de Vichy, pour as- de la Nievre mettre en rapport soit avec M. Del-
sister au congrès annuel de la Fédéra- Profitant du festival de musique orga- gouffre, chargé spécialement des assuran- 
tion musicale du Centre, qui comprend nlsé à cosne par l’Harmonie et la Muni- ces sur le plan fédéral, soit avec le
165 sociétés appartenant aux départe- cipalité, il avait été offert gracieusement secrétaire do la Philharmonie de Nevers
ments suivants : AllicT, Cantal. Corrèze, qUe se tienne également la réunion dé- qui vient de régler une affaire semblable
Creuse, Nièvre et Puy-de-Dôme. partcmentaîc annuelle des directeurs et pour sa société.

Le matin, h 9 h. 30, âT’Hôtel de Ville. chefs de musique de la Nièvre. La deuxième émane de M. Julien, mom
ie Conseil d’administration de la fédéra- Cette réunion s’est donc tenue le dl- bre du Conseil d'administration, qui ac
tion s'était réuni afin d'examiner les manche 20 Juin 1965 dans l’ancienne saille mande qu’une précision, voire une modl-
questions inscrites à' l’ordre du Jour du des répétitions de l’harmonie, mise gra- fication soit apportée à la notation des
congrès. Après cette réunion, un déjeu- cleusement à la disposition des congres- examens, une contradiction existant dans I
ncr réunissait une quarantaine de per- slstes. les instructions transmises. La question

. sonnes au restaurant de l’Est. La est ouvert© à 9 h. 30 et sera évoquée ^.^ngrès do Vichy.

Êwmm'M ___
Joint ;MMM. Trouba't, Dubat etMomay. bats do l’assemblée. Opéré tout dmriè- ^ de cltte réunion, tous les Suite à la demande adressée à M. ^nfeSL^rsolmelî?
respectivement vice-présidents pour 1 Al- rement et en bonne voie degtérisson, mcmbrÏÏde l'assemblée ont participé aux Vaugon, préfet de la Région de Franche- ®a(Jiet^ J, ceuvressæs a'SSSS
silence à la mémoire des dirigeants et membre présents ses cordiales am t . Mlle dé répétition de l'harmonie qui bisontine: Batterie-Fanfare de Montra- M' iG‘i
exécutants des sociétés musicales du Cen- En réponse, toutes les personnes pré- portera le nom de Lucien Charronnat, pon à Besançon a été invitée à participer la Fédération musicale de Franche-Comté
tre décédés depuis la date du précédent sentes chargent M. Momay de se faire ancien directeur et membre du Conseil à la fête de la musique de Neuchâtel et du Territoire de Belfort, M. Podron
congrès, et notamment de M. Sylvain leur fidèle interprète en lui portant leurs d’administration de notre fédération dé- le dimanche 29 août dernier. remercia très sincèrement M. Cavallert
Durand vice-président pour le Puy-de- vœux unanimes de prompte guérison, " Dix sociétés participaient à cette ma- et son comité en déclarant : « Il est
Dôme ; * M Paul Heraud, directeur de avec leur respectueuse et sincère sympa- Ils' >s€ retrouvaient tous réunis autour nifestation musicale : huit sociétés du bien évident que par la demande expresse 
l'Harmonie des Mineurs de Soint-Eloy- thie. d'une table fort bien garnie, gracieuse- district de Neuchâtel et deux socétés de M. ^ Préfet, la Fédération musicale
les-Mines et M. Louis Dupuy, directeur u est procédé alors à l’appel des so- ment invités par la municipalité de Cosne françaises: Les Trompettes de Dijon, très de Franche-Comté et du Territoire an
de la Société musicale d’Ebreuil. clétés. Sur les 27 faisant partie de notre laquelle avait organisé royalement cette belle formation dirigée avec une maes- Belfort se devait de me t tre tout ^ en ^ ce u-

«nMure,t être question de t.nntoer «-HLSMff ÆV

•S2Ü £ ffiSM ÏÏTS rT&. VSjMS‘ &de«2 SiCentre afin de penne t tre le déroulement ensuite des résultats des examens de 1965 la promenade des bords de Loire, par compétent» par M. Grillot. chàtel.ausri, J aurais été
j fnnrrrix: r^rcmmcnt terminés Quatre centres ont l'Harmonie de Vichy, invitée en qualité I Nos amis Neuchâtelols firent les hon- que notre président, fédéral, M. G. vnez.

rw. * , ( , t dté créés. les membres du jury, compre- de musique d'honneur et dirigée admi- J neurs de leur charmant» ville en offrant actuellement en vacances, puisse vous
On entendit successivement le rapport mmt le vice-président, M. Mornay, le se* rablement par son chef, le secrétaire aux fanfarlstes français une magnifique dire sa satisfaction de voir une do nos

moral présente par M. A. Relin, le rap- orrftaire M Chamnault les membres du général de la fédération, M. André Re- I croisière en bateau sut le lac enchanteur sociétés fédérées coopérer à la magnt-
port financier par Mlle Besson, le rap- conseil d'administration de la Fédéra- lin. Ce concert, donné par un temps ! et par un temps idéal. fique fête do Neuchâtel, organisée dun©
port des commissaires aux comptes, le t^n ^i ^Jouam»ique et Julien, ainsi magnifique termina en apothéose cette Cette fête de la musique, qui était la manière féértque ; par contre, j® vous
rapport de M. Wegl, sur les récompenses, • Mrne Henée Julien professeur au journée consacrée entièrement à la mu- I vingtième édition, débuta 1© samedi soir prie d accepter les sincères salutations
le rapport de M. Deîgouffre sur les assu- de ^vers et de SSï M siqS^ consacre® cntIoremen par*un très beau concert des Trompettes du président de la Confédération musi-
rances et les comptes rendus des vice- ^,^^ue Dulv et Bridler musicien^ dijonnaises. Puis le dimanche, à 11 h.. cale de France : M. Ehrmann, et le salut
présidents départementaux. oualSié? et dévoués se Snt dôn<Trendus : NEVERS après la promenade en bateau, eut lieu fraternel et amical du president: M.De* rapports de MM Relin et Wegl Quaimes et dévoués se soiu aonc remous NEVERS l’apérltif-concert qui fut vivement ap- G. Vriez.
nous avons noté qu'en 1965: nrèsentait^S^lèves'1- 1 HannonIe Tmg3^> Au cours d’un séjour Inoubliable déieuner à 14 h 30 dé- Tenant à prouver cette^amitié à nos

— SCSlÿSt- nouvelles paient _ à Fourchambaultf où l’Harmonie et cJpaïe " tîès buta le grand concert 'et les membres aJ^?s S^Sailfo symbolique à M. Ca-
adhéré à la Fédération. le cercle symphonique présentaient 44 nage, musicale au Jumelage. I des différentes sociétés furent longue- valleric en lut donnant l'accolade, ce qui

•— Quatre manifestations musicales im- élèves et où l’Harmonie de Dômes avait Après avoir participé au jumelage 1 nient et chaleureusement applaudis, U émut particulièrement le président suisse,
portantes s'étalent déroulées à Montlu- teçu à conduire 15 des siens ; avec j'autre ville sœur itallenu; de convient _cle qui déclara, les larmes aux yeux: « J ai
çon à Cosne-sur-Loire. à Châtel-Guyon —à Cosne, ou 42 élèves étaient pré- Mantoue. la Philharmonie Mun-.cl- Interprétées par les musicien suisses et œuVré toute ma vie pour la musique,
er à Cusset. sentés par l’harmonie; , , pale de Nevers s'est rendue outre- français furent finement detail ées avec et sont les Français qui ont cette

— 816 élèves avaient été présentés aux —à Luzy, société fédérée depuis quel- Rhin du 10 au 13 septembre? pour beaucoup de nuances et musicalité. délicate pensée de me récompenser. Re-
examens fédéraux, dont trois ont été dé- ques années déjà mais nouvellement rat- établir de nouveaux liens amicaux citons les directeurs et musiciens des merclez bien sincèrement de ma paTt
signés pour- passer le .concours d’excel- tachée à la Fédération du Centre, pré- sous le signe de la musique, ce hier- I harmonies, fanfares et batteries-fanfares. votre président. M. Vriez. en attendant
lence de la Confédération musicale de sentait 32 élèves. vellleux langage universel compris de I Les deux groupements français firent jme e je puîsse \e faire moi-même, car
France, le 24 octobre à Paris. Ainsi, au total, 162 élèves ont passé tous les peuples, puisqu'il <» adresse très grosse impression et les nombreux j'espère avoir le plaisir de le voir un

— Deux cent seize récompenses (di- les examens et les membres du jury ont au cœur et à l'esprit. rappels, tant aux Trompettes de Dijon jour Neuchâtel»,
plûmes ou médailles) avaient été attri- été satisfaits dans l’ensemble des resul- m. Tixier. premier adjoint, repi ê- quà la Batterie-Fanfare de Besançon,
buées par la Fédération et la Confédé- tats obtenus; Us ont constaté qu'un ef- sentant Maître Ramey. président- permirent aux nombreux spectateurs
ration à des membres des Sociétés musi- fort sérieux avait été enregistré en ce maire, empêché, et M. Miermont, I d entendre de nouvelles œuvres données
cales du Centre. qui concerne les dictées musicales et en adjoint aux Affaires culturelles, ac- en «Bis». ..... .n ,a

— Que du 20 au 22 mai 1966, le ont félicité les dirigeants de ces sociétés. compagnaient la société dans ce dér Au terme de la participation de la
concours des fanfares de la Confédéra- Les membres du jury les remercient éga- placement. Batterie-Fanfare de Besançon. une ova
tion internationale des^ Sociétés popu- lement de la réception cordiale et sym; De cordiales réceptions ont mar- tlon triompliale fut fait» aujc jcuncs fan-
laîres de musique aurait lieu à Vichy. patliiquc qui leur a été réservée et qui qué ce séjour qui prit fin par un faristes, et M Cavalier! pa-
Cette très importante manifestation grou- a permis ainsi» par un contact plus concert de grande classe donné le roïe au nom du çomité des Sociétes mu-
pera les meillèures fanfares représentant étroit, de résoudre certains problèmes dimanche soir 12 septembre dans la sicales du District de N^bàtel féU-
six nations européennes. locaux dans les meilleures conditions. magnifique « Rhein - Mosel - Halle» j cita la formation toute entière et donna

(Maison de la culture).
Dans cette salle spacieuse, l’acous

tique exceptionnelle et dotée d’ins
tallations scéniques modernes, la 
Philharmonie Municipale placée sous 
la direction de son chef Georges 
Bardin, interpréta successivement :
« Marche Militaire » de C. Saint- 

1 Saëns ; « Le Roi d’Ys » de Lalo ;
1 «Concerto pour clarinette» de Vettge,
> « Carmina Burana » de Karl Orff,
i compositeur allemand, dont on fête
, actuellement le 70° anniversaire;

«Danse des heures» (la Joconde) 
de Poncielli; «Fête Polonaise» ex- 

1 trait du « Roi malgré lui » de Cha-
1 brier.
i Chaque exécution fut longuement 
i applaudie par un. auditoire où l'on
, remarquait les élus locaux; les direc

teurs des administrations et services J 
1 publics, des établissements scolaires. I
1 A l'issue de ce concert et au cours 
» d'une ultime réception dans les lo-
» eaux de la Maison de la Culture,
i les membres dé la Philharmonie du
. Rhin (orchestre symphonique), du

Mannerchor (chœur masculin) et des 
sociétés musicales de Coblence ont 
pu manifester le plaisir qu’ils ont 
éprouvé, en môme temps que de la \ 
surprise à l’audition de cette for
mation d’instruments à vent, h la
quelle ils sont peu accoutumés 
Outre-Rhln.

Pour leur part, les musiciens de 
la Philharmonie Municipale de Ne
vers ont pu apprécier un concert 
donné par la Philharmonie du Rhin.

, dans sa formation «brasserie» (50 
. exécutants), et qui dispose d'un élé

gant et confortable auditorium.
Us devaient d’ailleurs réentendre 

cette formation au complet, accom
pagnant l’opérette «Comtesse Ma- 
ritza » (Kalman). donnée au bord 
du Rhin, sur une scène flottante, 
aux décors somptueux, montés sur 
un plateau pivotant, et qui fut un 

’ enchantement.
1 De retour le lundi 13 septembre.
• les musiciens se remémorèrent, au
» cours du voyage, les instants
i agréables vécus k Coblence, dans

une atmosphère toute de cordia
lité. séjour hélas trop court, dont 

1 chacun conserva le meilleur sou:
^ venir.

JEAN BENTABERRY
AUX SOCIÉTÉS - HARMONIES MUNICIPALES 

FANFARES - CHORALES

A l'occasion des fêtes de Noël et du Nouvel An

SÉJOUR A PARIS
lor jour : Le matin, visite de PARIS.

L’après-midi, les grands magasins.
2* jour : Le matin, excursion à VERSAILLES.

L’après-midi, visite des installations d’Orly.
3* jour : Montée à la Tour Eiffel - Tour en bateaux-mouches. 

Possibilité de soirée au théâtre.
Prix : Frs 98 par personne pour groupe de 40 personnes 
minimum. Ce prix comprend le logement à Paris, les repas 
et les visites mentionnées ci-dessus.

Excursions aux Châteaux de la Loire - Côte d’Azur, Alsace 
Bord du Rhin - Hollande et tous autres programmes chez :

sur disque « TIVOLI » 45 tours 
4 danses, style « Belle Epoque » 

(Franco : 10,50)
'0 .
.4
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ANGOULEME (Charente)
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Le congrès annuol de la Fédération 
Musicale du Contre s'est tenu à 
VICHY le dimanche 10 octobre 1965
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Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
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termina à 18 h..Puis le concert se
après un morceau d’ensemble de toutes 
les sociétés, nos amis dijonnais et la 
jeune société bisontine prirent le che
min du retour. Pour M. Grillot et ses 
jeunes garçons (sans oublier le tambour- 
major et la cantinière miniatures) ce 
premier déplacement à l’étranger restera 
gravé non seulement dans leur mémoire, 
mais aussi dans leur cœur.

TROMPETTES
TROMBONES -
SAXOPHONES
CORNETS
CORNETS-TROMPETTES
BUGLES
CORS D'HARMONIE
BASSES ”1
ALTOS
CORS ALTOS

i

Société des Editions PHILIPPO
EN VENTE AU

CONSORTIUM MUSICAL
Établissements GALLET-BERGER

v'-; •

h
1

Tél. 824-89-2424, boulevard Poissonnière, PARIS-90 -
R.C. Seine 57 B US — S.A. aü Capital de 100.000 F — C J». Paris 286-25

i

mVIENT DE PARAITRE

Célèbre collection classique
PIANO : CLASSENS. — Ma première méthode de piano -------------

CLASSENS. — Le piano classique en 7 volumes gradués ,•
de A à G (chaque) ................................................................ A00 F .

DELAU5NAY. — Le piano classique hors série, 2 volumes
H20-H21 (chaque) ................................................................ 6,00 F »

DESCAVES. — Le piano classique. Volume 1-2-3 (chaque) 9,00 F 
VIOLON : CLASSENS. — Le nouveau violon classique en V volumes

gradués de A à G ( chaque ) .......................................... * • •
VIOLONCELLE ; BRIZARD et CLASSENS. — Le violoncelle classique

3 volumes gradués de A à C .(chaque) ...................
FLUTE ; LEROY et CLASSENS. La flûte classique en 4 volumes

gradués (chaque) .............. •'> *........... ......................... ..
SAXOPHONE : CHAUVET. — Le saxo classique en 2 volumes (chaq.) 7,00 F 

MERIOT et CLASSENS. — Le nouveau saxo classique en 4
volumes, de A à D (chaque) ........ ............................. 7,00 «*

MERIOT. — Le saxophoniste, méthode pratique et pro
gressive ................... ^......... ............................................

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET

if

MÊttteURs
ARTISTES

7,00 F ,

ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
AUX INSTRUMENTS I

«
•.

7,00 F

J / , 7,00 F.. en

i7,00 F la.
tae 8, RUE DE NANCY, PARIS W - TEL: NORD 77-851DEPUIS 1803

I__Spécialiste des Instruments de cuivre.
15,00 F

i ■
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Roumains ce que la « cznrda » est 
aux Hongrois.SEINE ET SEINE ET-01SE déchargé d'um lâche fictive, et de passer 

au comité d'honneur.
Le président Rolande prend alors la 

parole, et avec émotion, retrace les 
nées de collaboration (près de 40), et 
les souvenirs communs qui l'unissent à 
M. Carre. Il rappelle les brillants suc
cès qu’a obtenu celui-ci, tant comme pré
sident de société, président de groupe
ment. que membre du comité, et lui 
demande également lorsqu’il sera au co
mité d'honneur de continuer h partager 
les travaux du bureau fédéral.

L’assistance applaudit longuement les 
presidents Reboullet et Carre.

M. Weinborn suggère do chercher quel
ques personnes dynamiques et compé
tentes pour, lors du prochain congrès, 
etro candidats au comité directeur de 
préférence demeurant à Lvon. Le p'résl 
dent Ilolando indique qu’il a déjà des 
noms de personnes possibles, qu’il y 
aura lieu de contacter d’ici là.

SUD-ESTCe fut une véritable apothéose 
pour ce très beau concert. Une fols 
fie plus les solistes, les instrumen
tistes de l’Orchestre symphonique de 
la R.A.T.P. et leur vaillant anima
teur nous ont montré ce que peut 
donner leur foi pure et désintéres
sée dans l’art musical qui console 
de tant de choses.

an-'
chestre : MM. Jacques Rognlé 
hautboïste. Pierre Billaud, clarinet
tiste, et Ladislas St-reba. bassoniste. 
Soulignons que ces» trois solistes ne 
sont nullement des Instrumentistes 
« professionnels ». Ils sont tous trois 
agents de la R.A.T.P. ce qui augmen
te encore le mérite qu’ils ont à pra
tiquer aussi sérieusement leur ins
trument pour le mettre en valeur.

Mr Jacques Rognié nous a donné 
a ravir le beau Concerto de Hautbois 
de Telemann. Le second mouvement 
du Concerto de clarinette de Mozart 
a, été blcn interprété par M. 
Pierre Biuaud. et M. Ladislas Streba, 
s est distingué lui aussi clans Mozart 
en exécutant les 2- et 3“ mou
vements de son Concerto de basson, 
ces trois artistes possèdent une 
technique très soignée et très ap
profondie : staccato, liaisons, phra
sé. style, beauté du son. tout cela 
leur est devenu familier, ce qui leur 
permet de Jouer a vec assurance 
comme des concertistes chevronnés. 
Ils ont été longuement acclamés 
comme ils le méritaient. Nous avons 
pu ainsi leur témoigner toute notre

Orchestre Symphonique 
de la R.A.T.P. Réunion du Comité directeur 

de la Fédération du Sud-Est 
9 octobre 1965C est. avec un très grand plaisir 

renouvelé que nous avons repris le 
chemin de la salle Gaveau. le 30 
octobre, pour assister au premier 
concert donné par l'Orchestre sym
phonique de la R.A.T.P. au seuil cl- 
la saison 1965-1966. Il est toujours 
si agréable de sc retrouver avec ces 
sincères instrumentistes non profes
sionnels qui se rassemblent unique- 
ïnent pour faire de la musique — et 
de la meilleure — sous la direction 
éctairée de leur ami qui est aussi le 
notre : Georges Fossier.
.Jf Programme avait été fort bien 
élaboré, il faut commencer par le 
dire. D abord nous était offerte l’ou
verture d'Anacréon de Cherubini 
Pour beaucoup de gens qui sc pi- 

la rouslque. qui est 
Juste Ç-e Cherubini qui a 

donné son nom à une rue de Paris ?
«AnvHï«aUu,4 ces*' lln musicien qui 
îfiÏÏSS „blen enseveli « dans le 
X<revU de pourpre où dorment les

»- Il a en effet disparu cvmnnthio depuis bien longtemps de nos af- sympathie, 
fiches de concerts mais l'oubli 
fond dans lequel il est tombé

Il est un peu pim de 15 h. lorsque en 
la M.J.C. des Etats-Unis, le président 
Rolando ouvre la séance de cette pre - 
mlôre réunion du Comité directeur 19fi5- 
1966.

André PETIOT.

Le 53" congrès de la C.M.F. 
des 21, 22, 23 et 24 octobre dernier Le copieux ordre du jour qui a été 

élaboré par notre secrétaire administratif 
ne semble pas avoir effrayé les membres 
du comité qui sont en effet nombreux, 
outre le président Rolando sont présents 
MM. Reboullet, Bernard, Abram. Mayeux, 
Philibert,- Rovol. Weinborn, Mallet, Bot- 
taz, Vettard, Eyrnud, Dclzan, Dumont, 
Carre,.Fournand, Adam, Robert. Buttard, 
Capitaine Dalenne, Cherpe.

Le président .se félicite d’une aussi belle

•*. \ IMPRKSSIONS D’UN TEMOIN
Je n'ai point l’intention de me subs

tituer, ici. aux voix beaucoup plus auto
risées que la mienne pour vous parler 
un peu de ce 53e congrès confédéral, 
qui fut bien vivant, comme d’habitude, 
et fort intéressant à suivre en ses dérou
lements. et que présidait, avec sa grande 
autorité coutumière notre bien cher pré- assemblée et remercie chacun d’avoir fait 
aident A. Ehrmann. l’effort nécessaire pour assurer à cette

Je voudrais simplement en souligner ré“üon.son maxiraum ^'efficacité,
le caractère amical et crdial qui y ré- 11 Prcsen‘e lGs excuses do MM. Mouis, 
gnalt. tout au long de ses débats tech- .Marmessy et Via!, retenus pour des motifs
niques, en lesquels l’avenir de notre mu- impératifs, et également celles de M. Mal-
sique populaire se jouait et s'imposait. fait. Au sujet de ce dernier, M. Revol
De nombreux projets et solutions, confor- prend la parole pour souligner combien il
mes et réalistes, y furent exposés et dé- a été éprouvé par l’accident survenu à
voîoppés par nos honorables et distingués f°n fils, et le président Rolando se fait
congressistes, parfois avec véhémence, 1 interprète de l’assemblée pour prier
mais toujours avec bonne humeur. Oui, **5vo‘ d assurer M. Malfalt d© la sympa
autour de cette musicale « table ronde », ‘hie do chacim. M. Malfait a d’autre paît
les arguments présentés faisaient l’ob- également été éprouvé par un incendie
Jet d'une discussion fraternelle très ap- 3» a ddtruit complètement l’habitation
profondle qui se déroulait toujours en a un de ses musiciens entraînant la perte
des « tons » majeurs ou mineurs agréa- pour la société de l'instrument qui était
blés, dans, un© précision logistique digne confié à ce musicien. Suite à diverses
de s'imposer à la raison. Vous en lirez, interventions, il est décidé que dans un
d’ailîcurs. tous les détails en ces colonnes sentiment d© solidarité normal, M. Revol
Inspirées. va ouvrir une souscription. la fédération

s inscrit immédiatement pour la somme 
de 130.00 F.

>: '. .
•v >

CONCOURS D’EXCEIJ.ENCE
Une discussion s’ouvre entre MM; Ro- 

lando, Rcvol ©t Robert au sujet des can
didats de l’Isère dont quelques-uns ne 
semblent pas à première vue présenter 
les références requises.

Finalement.’ sont acceptés pour cet 
examen : Mlles Bolzo et Foulard, MM. 
Rémond, Fayollat, Giroud et Durand.

H seront accompagné par un délégué 
de l'Isère désigné par M. Revol.

Pour les années .à venir, I© président 
propos© qu'une somme raaxima de 600 P 
so»t allouée par la fédération pour l’en
voi de candidats à Paris (soit 8 candi- 
ùfits maxi.). Les frais de voyage et 
séjour d’un accompagnateur seront évi
demment a la charge de la fédération. 
Adopté.

D'autre part, lors des examens de di
vision supérieure qui so passent à Lyon 
les P.V. devront être obligatoirement 
visés par le président do la commission 
technique, responsable des examens.

De plus, il est proposé que à l’issue 
oc c©- examen le jury sc réunisse pour 

Le président entre dans le vif de l’or- désigner immédiatement parmi les can-
d[e ,.du Jour en donnant 1» parole à M. didat ayant obtenus au minimum 18, en
Philibert pour lecture du P.V. de la réu- instrument et 18, en solfège, ceux qui
mon du 21 avril et du C.R. du congrès pourront aller à Paris. Adopté,
fédéral du 3 Juillet. Les copies de ces M. le. Capitaine Dalenne, fait alors une 
ceux documents ayant été remises en intervention sur les musiques militaires.
if*ULiei?ps a tous ÎOs Pr<îscnts. II. est n demande aux présidents départemen-
dec,dé do ne pas en faire lecture. taux de lui envoyer des candidats vala

is président cependant attire l’atten- ,b2fs' et do diffuser largement les clrcu-
tion sur trois points précis do ces comp- 1 „ s concernant les examens, 
tes-rendus : décorations, examens et liste , p?}iIîbcrt, donr‘e do-s statistiques sur 
des morceaux de concours. ,» soc .c tes qui ont réglé leurs cotisations

congrès* eweeraantH^^décorMloas0léA? 'ST °°^ année les 
raiel et confédérales la SmmiSn ira SfflSÏÏÜf!?1ïftlîS' Vtre du G-S.Q- ont 
assez souple dans l'application pour 1065, ?otJsS? * iCS vcrsemcnts des

Sfa„di«'SivoPaï ÆHI t t ST!- «
Jan'’:er I8“- Se«ioT-,ufî4edSrSo,10Ti

par sociétare.
Le présdent demande alors les dates 

des principales manifestations envisagées 
Il indique que, comme prévu. Je con-

s •

■ A
■■ -,

Dans la deuxième partie du con- 
ses œuvres est-il vraiment Justi- pu apprécier le
fiable? Qui oserait l’affirmer ? Il F:fnpd ^o?^+ex^l*nce JP1?"
faudrait pour cela commencer d’a- î?^si«i«,5aî?,1,3Üe Dava*- Cette artiste
bord par apprendre/à connaître ce torfS ne T0I^antlqU0 au“
qu’il a écrit. Ce qu’il faut en tout »r lc, c£lebre 2' Concerto de
cas ne pas Ignorer c'est que Haydn Rachmaninoff, si difficile d’exécu-
et Béèthovën avalent tous deux une °-n ,dans quelles condi-
slncere admiration pour* Cherubini tlons Pénibles 1 auteur écrivit cette 
ce qui n’étalt pas une référence à œuvre. Il traversait une crise de
dédaigner. Elle compensait.largement dépression nerveuse qui l’obligea ù
1 Indifférence de Napoléon dont «u, MC,AJe - traitement sévère d’un
le «out musical n’étalt pas des plus Psychiatre, le Dr. Dahl. Celui-ci eut , • . ,
surs. Cherubini ne connut les hon 10 bonheur de . redonner nu musi- Jc ne m attarderai pas sur l’excellente 
neurs officiels qu’aprés la chute de* c,en* en les développant même, tous cî déliclc:ue réunion gastronomique du
l’Empire et il devint sous In Res ses jnUyeiw intellectuels et ses fa- samedi, à midi, qui eut lieu « Aux Armes
tauration l’un des plus illustres ai- ouïtes créatrices. Comme l’a dit très de Colmar », la grande brasserie alsa-
rcctcurs de notre Conservatoire On Justement le musicologue James cicnnc do la Gare do l'Est, et qui réunîs-
sembîe avoir oublié aujourd’hui"îv Lyons, on peut bien croire que cette 5ttlt «os congressistes ûutour de leur cher
mirable messe qui lé rendit iiistô. œuvre est la première qui soit née président Ehrmann et des hautes person-

> . ruent célèbre, de même qu’on timbre do la Psychothérapie et il faut bien «alités (du MlnLstëre d’Etat chargé des
ses autres oeuvres rellgieu-cs et consulter qu'elle est parfaitement Affaires Culturelles et des représentants
»Uçsi celles dù répertoire Vriciu© réussie. La charmante virtuose qui dGS Confédérations étrangères du Luxem-
qui, à la, fin du XVr.n° siècle fu- 1 a cxécutée devant nous d’une fa- bourg, de Belgique), pour une dégustation
rent applaudies au . théâtre de la con a}lssl niagistrale a recueilli com- amicale. En soirée, à 21 h., la grande et
Toire Salnt-Gc-rmàin. Le seul ves- ■ 1*,, se , devait une chaleureuse belle musiquo des Gardiens do la Paix, 
tige , de sa gloire passée reste son salve d applaudissements. sous la haute direction do son excellent

.admirable traité de contrepoint. Pour couronner brillamment in S”*™1 °bef.^Désiré Dondeimc. donnait
«... ■ .. . . ,,,, ., soirée, l’orchestre interDréti î-v ira toujours en 1 honneur des congressistes

Fo?5â G®orRes Rtiapsoûle roumaine de^GeorEM et de Teurs. invités, un grand concert de
-- turp^Cd’{!nnfîî^.fX5Jîintcî>e+tA Enesco. Inutile do rappeler Sce 2aLa, de, musique contemporaine, en la

rf11 hî.'rtqY1 ,est très belle qu’était la personnalité de ce erand noble salle ae l'ancien conservatoire, une
lui donné Ci?mx^itre# 11 musicien qui, en dehorsde son art sa lC archi'comb*(?G Par un auditoire en-
IV cle compoâteuf fut l i2 SS Sn thoustaste. Le dimanche 24 était réservé
loi; ni eut ©véoutéc ° for* Violoniste, un pinniste et un^chef au? épreuves du concours d’excellence,
excellent musieden SL S LÏÏ d’orchestre de la plus haute lignée Q«1 eurent lieu au Conservatoire national
senties battus II , C'était un artiste-né et il faut suPéîIeur de rnxisique. rue de Madrid. De
lumière dés valeurs aua « Æ ajouter que s’il se rendit illustre nombreux et jeunes candidats et candi-

, tort de Siger alUëurs auii bien ?ans le monde entier, 11 garda tou- dat.es vinrent s’y présenter, désireux d’ob-
cn ce qui concerne les ' œuvres de* ^ouî;s poqr ^ mere Patrie an pro *«nir ™ tltre un diplôme, une consécra-
morts que celles de ses c^nt^n- ?b ^altérable attachement. Il tion très estimée et très estimable un
porains comem- aimait passionnément les chants no- premier pas fait vers d’autres consécra-

. ‘ • pulalres de sa Roumanie si riche en t5on plus ambitieuses... et conférées par
Apres cette interprétation soignée folklore. Nous en avons un êcla- le dit Conservatoire national supérieur et

qui fut très applaudie, nous enten- tant témoignage dans cette rhap- s«s succursales. En résumé : Journées très
cimes une très Jolie Rêverie de Scria- sodle. Elle commence doucement fructueuses pour notre musique populaire.'
bine que l'on Joue moins souvent Par un duo pastoral entre la c.a-
que son Poème de l’Extase et qui est rinette et le hautbois, puis tous
pourtant aussi bien séduisante. En- les instruments de l’orchestre io-
fln. pour terminer la première r«r- terviennent dans des rythmes de
tle du concert, Georges Fossièr eut danses et l’œuvre se termliie fré- . , , ,
la très heureuse idée de nous pré- nétiquemént dans ce déchaînement aux acCGnts pacifiques de la musique!... 
senter en concertistes trois solistes chorégraphique qU’on appelle là -
du groupe des a bols » de son or- bas la « hora» . La « hora » est aux

‘ ‘? -A ;.
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_ b) Règlement des concours juniors: — 
Dune discussion à laquelle participent 
Mîd. Rolado. Robert, Revol, Adam, Del- 
zant, Nlcque. Eyraud, Buttard, il ressort 
que. un règlement spécial doit être 
boré pour cotte catégorie de société. En 
effet, la» effectifs de ces groiipements et 
par conséquent leur'qualité sont extrême-

1:4uc, cuiHJue prevu j© con- 
éla- grès 195b se tiendra _à Chambéry, les 25 

et 2& juin.
M. Adam prend la parole pour dire que

, .. . , ...... ..........— la première réunion du.comité d’oraanlsa-
m<uit var.ab.es. M., Robert propose de bon du congrès, va avoir lieu la semaine 

. - - prochaine, et qu’il a reçu des assurances
de la mumcipallté en ce qui concerne les

• -1-• ’ Ç' :5 •

m
?• -*i V. ••-
v. 'v: - 
;■.? -• •;

â- ■
dénommer ces manifestations « concours 
de musicalité pour Juniors ». Il sera pro
posé aux chefs, trois morceaux de forces subventions. "
différentes, parmi lesquels ils pourront B suggère que la réunion du comité 
prendre option, en fonction de la qualité directeur de la fédération ait lieu le sa- 
de leur société. Chaque catégorie don- medi après-midi et le congTès le dlman-

k«ü.».ï
îxxsæ fia&s rsÆ-sp?©y
Juniors. Une proposition sera faite à ce Le president lève la séance à 17 h 40 
sujet au prochain congrès de la CM.F. ‘
à Paris. A .VETTARD.

c) Liste des morceaux de concours. —
La CJVI.F. va faire paraître la liste des 
œuvres au choix.

O vents 1... emportez nous vera ces 
« Dieux » bien connus U., qui régnent dans 
l’immense et divine «Etendue»!... où 
nos âmes ouvrent leurs ailes éperdues!...

;
:E :

)S. yM Capitaine F. BOYER.
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• • NOUVEAUTES•f

RÉALREORGANISATION 
DU BUREAU FEDERAI,

Le président rappelle qu’une modifica
tion des statuts lors du dernier congrès 
permet d'augmenter le nombre de vice- 
présidents, afin d’assurer une représenta
tion meilleure du bureau fédéral lors des 
diverses manifestations musicales.

Il propose à rassemblée un projet do 
structure du bureau qui permettra un 
travail meilleur et plus efficace. Un exem
plaire de la répartition des tâches est 
alors remis à chacun des membres pré
sents. -Le président souligne combien doit 
être remercié M. Weinborn, principal 
tisan de. celt© étude qui a d’ailleurs mo
tivé pour sa mise au point de nombreuses 
reunions en comité restreint (applaudis
sements de l'assemblée). M. Philibert 
suggère que chacun examine à loisir ce 
projet et fasse part de ses observations 
sous deux mois.

Le président Ro’mdo cède alors son 
fauteuil à M. Carre, doyen d'âge, qui
S.Tonr«;/l 1 £S1! iU SOCIETES REPRESENTEES

Président : Gabriel Rolando* vice-prési- Harmonies: Albertville, Chambéry, 
dents : Reboullet. Bernard, * Glanoglio Moutlers, La Rochette, Saint-Jean-de-
Abram, Mayeux, Rovol, Adam; secrétaire Maur.enne, Ugine.
général : A. Vettard; adjoints: p. Wein- Fanfares: Echo Ardoisier, Salnt-Julien- 
nrtmin^tro?rrauo ' ’ sccrétairc de-Maurienne, Echo de Charbonnière Ai-

A ; ‘T<5s®rIer 2é- ^Gbcïle i Lyre Grégorienne. Jarrler ; Avl
FVnirn'otTH ^Mallet, adjoints : E. Caire, P. nlr, Saint-Mlchel-de-Maurlenne • Gresy-
ï?K?det : ^:Isère : Municipale de Challes-les-E^;

nniirqhiC me™bres élus Echo du Mont-Jovet, Bozel ; Gognin :
DeSant ^ déc°ratIons : MM.- Société musicale de Montmelian ; YeSne ;

t7, nJSq!e)«e! DHmont (Ain>- Ech0 Savolsien,- Les Echelles ; üiilon mu-
teufl Bolando reprend le fau- sicale, La Motte-Servoîex ; La Cigale,s Cta-

Puis toujours dans le cadre do la réor- 5dSa?eU dJC BIolIt‘: aîque Mu*
ganisation du comité, ii fait part do la vfi T ♦ P ?bhè
demande de notre vice-président M Re- Violonistes : Les Petits Violonistes do
boullet, qui vu son actuel état de santé Mme Eizet, Chambéry.

à passer au comité d'honneur, Accordéonistes: Académie d’Accordéonsusa ag»
/KTâSÏ «S <IC ~ «« M»-

Lo président1 Rolando^emoreie0^vivement Sociétés excusées : Harmonie Aix-les*
cos personnalités do leur dévouement à B:i m • Paafaro dG Conilans. 
notre cause, et Indique que ces demandes „ Sociétés absentes : Fanfare La Gaîté,
pourront être proposées lors du prochain Saint-Pierre-d’Albîgny ; Fanfare i‘E<pé -
congTès. La présence do MM. Reboullet faacc* Aime : Echo des Gorges de Cafi-

“*-et Michal au comité d'honneur, leur con- les, Saint-Bcron ; Echo du Grenar.d La
servera les mêmes prérogatives ci avanta- Brodoire : Echo du Montbsl, Novalalse *
ges que ceux des membres actifs. Il sou- Accordéonistes Aixois, Aix-les-Bains

:Je ,c?mitd bénéficie comme par Sont en outre, présents : MM Gabriel

mande lui aussi-,-en tant Qtio doyen, d ôtre «mire a, OnmiMry. mœr

MARCA - OLLIOULES ( Var) 
A N C H E S 

CLARINETTE - SAXOPHONE 
SOOS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO

Clarinette solo 
à l’Opéra de Marseille

ENSEIGNEMENT
SOLFÈGES

Frs
pour 3 flûtes, avec une 4“ flûte ad libitum 
(B.L. 881).

Partition ........................................................
Parties

Poot. TERZETTO, pour 3 clarinettes en si \}
(B.L. 898).

Partition ....
Parties'...........

Tomasi. SUITE, pour 3 trompettes ut ou si ])
(B.L. 883).

Partition ....................
Parties .........................

— TROIS PASTORALES, pour 3 flûtes 
(B.L. 893).
1. Bolivienne. — 2. Créloise. — 3. Sicilienne

Partition ........... .. ........................... !........... 5,80
Parties .. ................ ........................................ 6,60

Frs 10,10
13,30Rueff. ETUDES D'INTERVALLES, dix-huit leçons 

de solfège en clés de sol et de fa mélangées, 
avec: accompagnement (d.) (B.L. 908) .... 19,90

Versions sans accompagnement : 
a) Gé de sol 2* et fa 4* mélangées .... 3,70

3,70 
3,70

------ 10,10
.... 10,10

&T-

b) Cinq clés mélangées ..............................
c) Sept clés mélangées ..............................

Dudos. 23 ETUDES DE SOLFEGE à 7 clés 
mélangées, progressives, de difficile à très 
difficile, avec accompagnement (B.L. 909) . 22,40 

Les mêmes, sans accompagnement .... 5,80

UNION DEPARTEMENTALE 
DES SOCIETES MUSICALES DE SAVOIE 

Compte-rendu 
de l'assemblée générale 
du 17 octobre 1965

4,20
’ v ‘

V • . •
6,60

Weber (Alain). 60 LEÇONS DE LECTURE 
RYTHMIQUE, sans accompagnement, en 2 
cahiers (.d.),

Chaque cahier ......... - 5,80• •; «
QUATUORS

HARMONIE
Friboulet. 24 LEÇONS D'HÀRAAONIE (B.L. 911 )

Textes ........................... .................................
Réalisations .................. ................. ..........

Desenclos, QUATUOR, 
( B.L. 896)

Partition ..................
Parties -------------

pour saxophones

3,70 .... 17,20
___  19,9019,90

Dubois (P.-M.). QUATUOR, pour clarinettes si \) 
(B.L. 885).

Partition .....
Parties ..............

Tomasi. TROIS DIVERTISSEMENTS, pour 4 
clarinettes si \) (B.L. 897).
1. Poursuites.— 2. Mascarades. — 3. Rondes

Partition ........................................................
Parties .

ENSEMBLES POUR 
INSTRUMENTS A VENT

DEUX BASSONS

. 12,00 
10,10P.*

Houdy. CANON (4*) .... 6,60

wïfyï- "
î A

J.

DEUX TROMPETTES 
Pool. 3 PETITS DUOS (4‘) ,

TRIOS
Aubin. LE CALME OE LA MER, n* 3 de la Suite

Eolienne, pour flûte, clarinette et piano .. 10,10
Cûilérèdiî. FLUTES EN VACANCES, 4 pièces

10,10
10,108,50

QUINTETTES
Husa. SERENADE, pour quintette à vent . et. 

piano (O.).
' Quintette et piano

F ;■ k
■* ■: ..... 39,70

w*:.fu
■ i ALPHONSE LEDUC 175, rue St-Honoré, PARIS«

iï4:rr-m
TELEPHONE: 073-12-80 et 073-43-81 ~ C.C. Postal 1198 PARIS

m .
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à
0 Ji. tà : app<*l dos sociétés. au ministère. Ii annonce la nomination M. Robert donnera les épreuves Mlle Chantal Foulard deuxième
Ouverture de lu .séance et allocupo» rto de M. Maurice Adam comme vicc-prési- tJYxnmens, après les modifications prix solfège premier prix de cla-

btenvenue du pn&idcnt Maurice Adam. déni de la fédération musicale du Sud- nui ont été Jugées nécessaires, à rinette. — Mlle Martine Bolzp nre-
Mlnute do silence il l'intention des dis- Est. Vifs applaudissements de l'assemblée. M. Cayrol imprimeur. mier prix solfège deuxième ' prix
palais : Adolphe Av ci nier, André Pria- Le président Adam lève la séance qui a Les délégués techniques tic chaque do flûte. — Mlle Raymond Alix nfe- 
gollict. Marcel Gui! lot. Dans «.on allocu- été constructive et pleine de promeijcs département devront demander eu mier prLx soif ego deuxième prix de
tion, le président Adam souligne la pré- pour l’avenir dos sociétés musicales de nombre suffisant les épreuves d'ex a- flûte. — M. Jean-Paul Giroucl’nre-
:*ncc du président fédéral Gabriel Ko- Savoie. mens â: M. Roger Cayrol 1m - mler prix solfège deuxième prix* de
lnndo et assure celui-ci do l'amitié et Edmond CESARI, primcrle du Pont-Chabrol - Brindas cornet. — M Michel Durand deu-
de la profonde gratitude de tons les Secrétaire Général (Rhône), tél. 43.44.33 xlème prix solfège, deuxième nrlx
membres présents. Il remercie également ôecreïû‘r° gcnora1' Los demandes devant parvenir i\ de buglo. ’ p L*
de sa présence. M. Cartier, inspecteur . . • , , M. Cayrol, avant le 15.4.66. Candidatures a l'examen (l’eveeiien-départemenlnl de la Jeunesse et des Réun.on technique de la Fédération Mu- Cours supérieur. — L’examen à l’è- ce. a ParisT mCn rtexce,,c.n-
Sports. Los mêmes remerciements vont à cicale du Sud-Est le 7 novembre 1965, chelon fédéral aura lieu le dlmnn- fl est rappelé que la note 18-20 en
M. Michel Lombard, directeur du Cotiser. au Conservatoire National do Lyon £hc 15 ma3 3.9GG1'1 Lyon. Début des solfège et en instrument est uneWMÊâ tmsm mÿsm mm sæi

& sr& Adam'exou- pour «u, .eS dé.%h& iss « .“cn charBe i,our etrc emwé «Ajssr** et 4 ***» «*
slstent grâce au dévouement et à .a fol r.eux de saluer les délégués technl- Ss.wv„icUaS„!S+;T 11 est entendu que ce nombre il souligne plus particulièrement
de tous les musiciens, cl grâce à l’amitié ques des 8 départements, à savoir : J9* r L*01?- A cette occasion, M. Ro- pourra être révisé les années a ve- deux manifestations,
qui nous unit pour la défense d’un art Ain: MM. Mallet, Vial, Dupont Bar- bert formule des vœux de prompt nlr en fonction de la valeur des . - .. •. , .
qui élève le* esprits, les cœurs, et sème let. Dumont__ Ardèche • M Cons- rétablissement pour M. Mouis, dé- candidats qui se présenteront en . J,,a {fsUv départemental a Cail-
entrè les hommes 'dés idées de concorde taiitin —Drôme MM Mnvïiv Sv légué technique de l'Isérc. et charge supérieur. loux-sur-Fontaine. ou . sur l’impul-S de TrateSiTé a concorde tantm. . M> Revol de lî#l transmettre la sym- Les élèves retenus par le Jury 8,01\ M. Otlrp, le comité d'or-

M Edreond Cesari, **** général 'gfJhSSSS? “ ffïraSMt1'£ SSST^cSSÏ
gÆMTOISi ffiïM m. Rolande prend; ,a parole pour ~

Ür¥^&i,SSr1 4Æa sa2dSÎ°en ü?rteîSu1^.MS1™‘dSu: M FtoSferd. -“RhôS0:' MM ButCd adjointTux Be“Sx Artfde la' vllfi ,‘^re les candidatures i. M. r.o- te président lance un appel pour

'îfc^Wl.njSUoto5 »*• Cay”1 C°“1,let' S°UStr0t: ie^nf°^Æm%Ve8de^éeP?n • fcjgfe?
&deS: a2kWu»âi c0£‘ptes«oÆ sr« s d,a. srusa Lo pr“ *™*".*»«»»
ses membres"• 3) Parution d’articles dans rations dit congrès technique de la pour enseigner la musique aux Jeu- 1£*U^L °«V«J^Kril0Jîîfn” cn, remerciant les présidents de
te ImfrSal ^dé la ' cSîSéritï?-^ rïï C M P. nés, il leur adresse des paroles d’en- ^fles imprimés en nombre suffi- ciétés pour les- invitations .qu’ils luilejournai ae la uonxedeutaon, 4) Les cour agement et souhaite que chaque sant au -secrétariat de la fédéra- adressent lors de leur ■ manifestit.
SS^Da^i^aû^nrésident^déDartS Une décision a été prise, à l’issue Ville ou commune suive les traces tion. 3, rue de l'Anglle, Lyon. tion. n s’efforcera d'y répondre^ r T
montS1 huit iours nvSitSla niûnion Ju dcs 3 ou 4 années do stages de chef cle Lyon dans ce domaine. Les procès-verbaux dûment rem- toujours favorablement. ’ - -
comité’; 5) Remboursement des irais aux J^SfSS^Î? Sï“ son tour. M. Bertholon dit grésiSlat 'Rofandontaîantt?cl,T5eriunl Le président aborde alors la ques- V
examinateurs d'examens à raison dè 0,25 F thfcït df sS ïï' h L nr^ i qu'il fera tout ce qui est en son fit date* d? rfiueu? 1 1 15 J U‘ AÎ2? ^es r subventions et souligne
le km. ‘ 11 «CSI blcn pr pouvoir pour développer la connais- iet’ aate Uc rlgueur- l'effort consenti par le conseil gé-
. v . , .. , . -, . aertulcat n est pas un dl- sance de la musique et aider les Les procès-verbaux de l’examen néral du.Rhône, à la suite des dé- /

Magnifique succès du festival de Mont- plôme, donc nen a pas la valeur. délégués par ses conseils. Profitant supérieur de Lyon devront être rem- marches du comité directeur. n ctc-
tnélian groupant vingt-deux sociétés. Toutefois, les chefs de musique de cette interruption dnns les dé- Phs et signés le Jour de l’examèn mande cependant â chaque urésî-

Voyage en Allemagne des « Petits. Vio- ayant suivi les stages ou non, pour- bats, M. Bertholon présente aux con- d’excellence et les transmettra à dent de montrer chaque fois qu'ils
lonistes de Mme Fizet ». ^ont se présenter a un concours de gressistes un nouvel instrument qui M. Foulard. - le peuvent aux membres du con-

Organisation des examens fédéraux de comnnsà ,doIt reF,d^e de grands services dans Rencontres Internationales Juniors - sel3 général les résultats obtenus
«nifiwr pt d'instmments dans neuf cen- composé de MM. Elirmann, Dondéy- les sociétés musicales. Cet instru- M. Rolando signale que des ren- Par nos sociétés et la nécessité pour
t?iI difféîenti^Se?s se sSt pT^Stés ment est une contrebasse à cordes contres internationales Juniors au- les pouvoirs publics de les alder A
Si élève? en sS et 1W en instru ^ stag,eV aux dimensions d'un violoncelle. Cet ront lieu du 7 au 15 avril 1966 à Ver- surmonter les difficultés auxquelles
ment? Cts é'kv£ aoSarfcnnSt à vt R9bo?’t; pla,1" instrument est réalisé par un lu- sailles (70 participants français) et elles se heurtent.
Sdéfés. ^ appartmnnent a 22 f£ent-de^ta- f»iWesse des crédite al- thier d’AIx-en-Provence M. Argence à Klippeneck. dans le Forêt Noire. Le président Bernard conclut en
sociétés. - ’i®*?®8et ci- en collaboration avec le professeur pour Pentecôte (60 participants demandant à chacun de continuer

M. Georges Ghessens,. trésorier dépar- malheureuses Delecluse. Une démonstration faite français). Ces rencontres doivent à servir de travailler en collaboration
teraental, donne connaissance au rapport prononcées par notre ministre de par un Jeune garçon de 12 ans en- avant tout être une récompense avec son groupement et l’ü.D dont
financier qui laisse apparaître le de - . tutelle lors de la discussion du bud- thousiasme l’auditoire. Ce violon- pour les Jeunes. le rôle de catalyseur se cnntlnnWrl
compte suivant : recettes : 13.025,86 F ; ^er»0fle^ culturelles, celle a réellement la sonorité d’une Le président fédéral avant de ter- et se développera grâce a la bonne
oem^p1^'415,30 F ’ en caisse ** ̂ our : laCrnusiauedaé|tA3simf5bJ?Al? nîlie contrebasse à cordes. Son prix est miner cette séance de travail r*.p- volonté de tous (applaudissements2.610,30 P. la dans relativement bas par rapport aux pelle que le congrès fédéral *e unanimes des délégués).

L'assemblée générale est ensuite Invitée rtfi® a°atrcba8se.s 11 cordes normales et tiendra à Chambéry les .25 - 26 La parole est alors donnée à M.
à se prononcer sur l’adoption de l'article grandes Ailles A lS'eulte de^ee^tniîr h2iiï°niSfiS?A? JUIN 1966. et adresse à tous les dé- Morel, trésorier général, qui d'une
suivant du règlement intérieur: dîorlzon nS PnrnnWÎoS? xr vÏÏ S/U£>i.d£!&fLl6I legV6s Présents ses remerciements façon très claire lit de compte jcu-

« L’Union départementale des sociétés bert £MePlMtmre d^e^ttr^'n^m «tnWAmn hÎ?* et ^licitations pour le dévoue- du financier. M. Vermorel. au uom
musicales de Savoie attribuera, cette an- ?e inwSSI SK?r ÎÎÏÏnŒ LnS ,, d h ,ment fPJî4 ,ls W Preuve envers de n commission de contrôle <:-nna
née, un instrument quatre sociétés dé- don? noua dénend^ns «nrîïn i™mles et fanfares.» les sociétés musicales. quitus nu trésorier, en le félicitant
signées par tirage au sort et par rou'e- batloifdS délésmés Annrouvé Pl’u- , ^P/és cet intermède le cours des La séance est levée à 12 h. 4a. bien vivement. A runanimlté, le
ment, et choses parmi les socW-ôa SiSSSxS P2"VÔ débats^ reprend. ............................ compte-rendu est adopté.
ayant présenté des élèves aux examens ment insérée au Journal de la C M F *, r,î* ,B!?Dîla dc“lande Quelle parti- Election du tiers sortantfédéraux. Etant spécifié que l'Union dé- inseree nu journal ae îa G.M.r. fclon doit Jouer le saxo-soprano aux _ . ..__ _ '
partementale prend à sa charge une M. RoberT p?ôp^(f^ S questions- ' * partiti°n dU REPARATIONS dè”cS®^Æî VÎSé*
somme jusqu'à.concurrence de cinq cents établies par M. Mayeux pour les «axortfinor. _ , ‘ Morel, CrouzcV ’ " r* C^TeV. i
francs par instrument; le surplus, s il y trois divisions prép. èlém. et moyen. 11 ast précisé que lors de lexa- REMISE A NEUF
a lieu, restant à la charge de la société Après de nombreuses intervenions men Instrument supérieur le pro- ■ n
bénéficiaire. Etant entendu, également, des délégués, principalement pour fesscur de l'élève ne doit pas lui
que les opérations d’achat seront effee- le cours préparatoire, donnant lieu battre la mesure. Le professeur de
tuées par l'Union départementale. En cas à modification de certaines ques- l'élève peut assister à l'audition de
de dissolution de la société bénéficiaire, tions. — Les propositions de M. 8011 êîeve dans la salle,
ledit instrument reviendra à lUnion dé- Mayeux sont acceptées. M. Malfalt demande qu’il y ait
parlementa.e qui en disposera.» Décisions. — Les épreuves de die- seulement un centre d'examens par

Cet article est voté à l’unanimité des J;ee e!j dc. chant seront les mêmes département pour le cours moyen
membres présents. Pour les épreuves <le dictée prépa- avec le même Jury pour tous les

On n-ncèrîe * donc aux anémiions de ti- ratoire, une moitié sera mesurée. élèves du département. Il est rap-
raiœ au^o-f nour désSier ’S auatrc 3 a^tre non avec comme figure de pelé que co sont les délégués tech-
Sti « S e : ‘ HamS “Ote.des blancl.es. niques des deparwments nul dol-
d'AihprtvUie • petits violonistes de Mme Pour ne pas défavoriser certains vent se mettre en rapport direc- 
Fteèt* F^fare d? La Motte S?70tex® élèves, Il est envisagé d'adapter la tement soit avec M. Cayrol lm-
FWflre S^St-S-ien de MaurSne ' lecture rythmique pour le cours primeur, soit avec M. Foulard, sul-

«on Wr moyen notamment, une partie écri- vont les examens à organiser dans
, C'est WbZ ï te en clé de sol. et l’autre partie leurs départements comme il a été

rnSsv lui -m rrîu en clé de fai cette formule devant dit plus haut. Voici les délégués
2ee y U l“èr QUl S0Tt U 0J e u U permettre de tenir compte de Tins- techniques des huit départements.

, . . , . i trument Joué par l’élève (ex. trom- Ain: M. Dupont àVlrleu-le-Grand
La paro.e est alors donnée à M. Henn bone et clarinette). (Ain) - Ardèche: M. Livernols. à An-

Castaignede. president de la Cpmm.ssioa Vœux — Certains délégués deman- nonay et M. Mercier à Vals-les- 
.%! ‘iwSîmî dent que lors dés dictées moyen et Bains — Drame: M. Mayeux à Ro-3«s èxamend fédéraux qui prennent de sup., ie ia ne soit pas donné, ceci mains (Drôme). — Hautes-Alpes :

î 'mfo?/taMCe pour les mêmes raisons que pour M. Blanda. à Guillestre (Hautes-générée. De ce fait M. Cas'aignede se la lecture rythmique. Ce projet te- Alpes),
voit contraint de présenter sa démission m’AtiirHA 
de président de la commission technique. ‘ _ ' «.

A l’issue de. cette intervention, M. Ro- M- Robert soiüiaItérait que c:ucl- 
lando remet è François Grandsir, élève ques délégués techniques puissent
de l’Harmonie Municipale de Cbamtxhy,une récompense pour son briliint pre- celle daujourdluii. pour détailler
mier prix au concoure supérieur à Lyîn ; tÜ3!fcSS,SS. e fo‘
et à Mile Claudine Buthod, élève de iïîfPf* ,J?L . Jfc
l'Académie d'accordéons Ricchi-Falcon,
pour une première mention avec félicita- SS»b5l?Fc* Ce vofeu sera étudIé éça" 
tions en cours moyen. lement.

M. Michel Lombard, directeur du Conser- _ 
vatoirè de Chambéry, donne dés préci
sions sur les prochaines initiatives de 
l’Etat cn ce qui concerne l'ense'gncment 
général dé iû musique.

M. Cartier, inspecteur départemental 
de la Jeunesse et des Sports, p.pporie des 
renseignements sur l'aide éventuelle que 
pourra apporter aux sociétés musicales le 
service de ia Jeunesse et des Sports.

*contre, il y a également des délé
gués représentant des sociétés qui 
n'appartiennent pas ù un groupe
ment ; apres ce rapide pointage 
fait par M. Vettard. Je président 
Bernard aborde le compte-rendu mo
ral de l'année écoulée. Co sont d'a
bord des remerciements adressés au 
président Rolando. ain.^l qu'a tous 
les présents qui, malgré ce jour pou 
favorable (veille de Toussaint» ont 
fait l'effort nécessaire pour donner 
ù cette assemblée une consistance 
laissant augurer la possibUité d'un 
excellent travail. '
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f oimnission de contrlôe : MM: Ba
il i or et Vermorel sont réélus à l'ima- 
n imité.

Sur.i'invitation du président Ber
nard. M. Foucaud, responsable du 
comité technique départemental, 
présente les activités de cet orga
nisme pour 1964-1965.

Ces activités axées principalement 
.sur la préparation des examens et 
sur l’aide à apporter en cette ma
tière-aux sociétés se sont avérées 
excellentes, particuliérement ‘ dans 
les secteurs de Villefranché et de 
Tarare (Rhône-Loire) où ia coopé
ration a été complète,

M. Foucaud et M. Cayrol deman
dent dans le but d'augmenter l’ef
ficacité de l'aide et de l’enrichis
sement réciproque que procurent 
ces contacts, de développer encore 
le nombre de rencontrés entre tous 
les techniciens directeurs, chefs, mu
siciens.

ri est en effet indlspensabled’œu- 
vrer dans ce sens, si l'on

DE TOUS INSTRUMENTS 
BOIS
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r--- Assemblée générale 

de l'U.D. des Sociétés Musicales 
du Rhône 

(30 octobre 1965)
Un nombre important de délé

gués de groupement se pressait dans 
la salle du Café de Paris, lorsqu’à 
15 h. 10, en présence du président 
Rolando. et des membres du comité 
directeur; le président Bernard ou
vre la séance

Sont présents environ quarante 
délégués représentant huit grou
pements sur les neuf que compte 
l'U. D. du Rhône.

Seul, le groupement de Ville- 
franche n’est pas représenté. Par

W7

i
U
K, . ' .y*

Haute-Savoie : M. Por- 
poratto, à Cluses (Haute-Savoie). — 
Savoie : M. Adam à Moütiers «Sa
voie). — Isère : M. Moûts, à Gre
noble (Isère). — Rhône : M. Fou
caud, à Vaulx-en-Velln (Rhône).

veut
pouvoir apporter toute l'aide pos
sible que les sociétés attendent de 
nos organismes.

M. Vettard appult vigoureusement 
cette thèse et souhaite vivement 
que ces rencontres soient.’organi-. 
sees le plus tôt.

Il demande à M. Charmettant 
(vallée d'Azergues) de préparer 
pour le trimestre à venir, une réu
nion dans la vallée d'Azergues, un 
dimanche matin, où pourraient as
sister tous les directeurs, présidents, 
musiciens qui souhaitent prendre 
une part plus active encore au re
nouveau de nos sociétés musicales.

Pour le début de l’année 966. 
une autre réunion pourrait être 
envisagée par un groupement dif
férent. par exemple : Béaujéu, 
Bellevllle. Il est également prévu 
d'éditer une circulaire qui sera 
adressée à tous les directeurs ou 
techniciens qui en feront . la de
mande. et qui assurera une .iaisôn. 
intéressante et productive.

Le président Bernard félicite vi
vement les membres du Comité 
technique en soulignant les efforts 
importants et combien dévoués 
qu’ils déploient dans le seul but 
d'apporter une aide efficace et ef
ficiente à nos sociétés.

Diverses interventions de Wein- 
born, Charmettant. docteur Potel 
MM. Lager, Bonhomme, Bonnefond. 
Reboulet, Crouzet, Abram. mon
trent bien le désir de tous, d’avoir 
une action très directe dans le déve
loppement de cette formation tech
nique qui devient une nécessité 
vitale pour la survie de nos sociétés.

Fesllvul départemental.— M. La
ger prend la parole et déclare accep
ter d’organiser le festival départe
mental qui aura lieu lo 22 mal 
1966 à Amplepuis.

Il serait heureux d’accueillir à 
cette occasion le plus grand nombre 
de sociétés musicales auxquelles il 
assure d’ores et déjà, une belle 
réception de la population d'Aai- 
plepùis.

M. Bernard remercie M. Loger 
dont dit-il, les qualités d'organisa
teur, et le dévouement sont un sûr 
garant de la qualité d’organisateur 
et le dévouement sont un sûr ga
rant de la qualité et du rayonne
ment- qu'aura co festival, tant au-

.
M. Rolando signale aux congres

sistes les brillants résultats obtenus 
par les candidats de la Fédération 
du Sud-Est â l'examen d Excellence 
à Paris.

■ •

: -~V •. Z. -•
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M. Adam annonce ensuite que le qua

rantième .anniversaire de l'U.D. sera célé
bré ii Chambéry j les 25 et 26 juin pro
chain. Diverses manifestations sont pré- 
viles et; notamment le congrès de la 
fédération musicale du Sud-Est et le 
festival départemental.

Puis l'on procède à l'élection .lu tiers 
sortant du comité directeur, M. Boisson 
Georges, de ia Fanfaro de Challcs-los- 
Eaux, êst élu membre du comité’, en rem
placement de M. GeoTges Detraz qui, sur 
proposition do M. Adam, est. élu à l'una
nimité. vice-président d'honneur do 1 U.D.

y - '
■

'

n y#
«

M. Alfred Martin, président de i’Har- 
monie Municipale de C^hambiry. et M, 
Michel Lombard, directeur du Conser
vatoire de Chambéry, sont élus présidents 
d’honneur de l'Union départcamuitùe des 
sociétés musicales de Savoie.

Ixï tlors sortant du comité directeur, à 
savoir : MM. Raymond Adum. Joseph 
Thomas, Gustave Valette, Robert-Xacohia,- 
est réfiti à i'unanitnité.

Pour clôturer cette assemblée générale, 
M. Gabriel Rolando. président de la fé
dération des sociétés musîcau-s Ju Sud- 
Est, dresse un bilan optimiste de l'ac
tivité musicale dans le département de 
la Savoie. Félicitant tous les animateurs 
qui se dévouent sans compter pour une 
cause sociale, le président Rolando sou
ligne quo. malheureusement, en France, 
l'Etat n'accorde qu'une place bien petite 
à ia musique. Des démarches pressantes 
seront encore faites, la semaine prochaine
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DÉCEMBRE 1965
p:cs dos pouvoirs civils, que clans 
« departement tout entier. Une 
&&emblee générale do ru.D. du 
rînemo pourra à cette occasion, être 
toiue le dimanche matin à Am- 
piC.puis. Les délégués devront, d’ores 
et clejo retenir cotte date.

Calendrier 1900: outre le festival 
départemental à Amplcpuis le 22 
mai, d'autres manifestations sont, 
prévues dans le département :

«murènes. mioia*ère’ des :lffair« jeunesse et sport, et des espoirs eue 
cet entretien a fait nnitre sur le 
Plan départemental. MM. Bernard 
et Vettarcl vont prendre les con
tacts nécessaires à ce sujet.

UNION DEPARTEMENTALE centres ainsi créés permettront da 
grouper au mieux et de développer da
vantage les examens fédéraux, afin que 
I enseignement musical soit de plus en 
5“ f^pensé et offert à la jeunesse. 
Ainsi lcs sociétés musicales et écoles do 
musique pourraient présenter des élèves 
en réduisant au maximum les frais oné
reux pour se rendre dans des centres 
d examens éloignés. Saint-Blaneard fait 
ressortir l'intérÉt qu'ont lcs sociétés h 
etr0 fédérées afin do. bénéficier de la 
convention pour les droits d'auteurs, des 
tarifs spéciaux d'assurance et du mouve- 
«s? de défense des sociétés que les 
fédérations régionales sous l'égide de la 
Confédération Musicale de France, no 
cessent de mener depuis de nombreuses années.

Il souligne le travail effectué 
cii;n.s le cadre de la CMP qui va 
prochainement mettre le fameux 
annuaire à la 'disposition des sociétés.

DES SOCIETES MUSICALES
DE LA DROME

« Messieurs votre présence 
orcusc a cette assemblée, , 
votre désir de servir de tout votre 
SÎ,\?.u.°?lentJa causc de nos sociétés musiuUes. Croyez que votre comité 
directeur iera, avec votre entière 
collaboration, tous les efforts né- 
dÇ?®fjres P°u** Que nos sociétés mu* 
.sicales continuent à se développer
leur amitié »“yonner taur talent et

Audition annuellenom*
de la Société Mandolines - Estudiantin»prouveD autres part, une liste des mor

ceaux de concours va être prochni- 
nement éditée: le secrétariat do la 
fédération pourra ainsi, répondre 
favorablement aux nombreuses de
mandes qui lui sont faites.

de Valence
Le dimanche 17 octobre, ü 15 h., le 

foyer de la salle des fêtes de Valence 
faisait salle comble pour l'audition an
nuelle, comme chaque année b 
meme époque, par cette société à

àJcur famille et h leurs amis 
fidèles. M. Pommier, président d'honneur 
était présent, et Mile Chaix, présidente- 
fondatrice. dirigeait l'orchestre Les di
plômes et mentions furent distribues 
Jeunes après l'audition des morceaux 
imposés aux examens de l’Union des 
Sociétés musicales de la Drôme, en mai dernier,

19 mal à Fontaine - festival du 
canton de Neuville

V’SSaÊaàwSS"* du omton cettePuis le président Rolando parle 
des possibilités qu’offrent les musi
ques militaires, à tout candidat 
devançant l’appel.

ses
SI Juillet - festival du canton 

B eau J eu - Belleville
,TclLe i'st la conclusion du pré

sident Bernard qui avait aupara
vant adressé les sentiments de re
merciement et de dévouement de 
toute 1 assemblée au président Ro- 
inndo.

7 août - festival du canton Vallée 
d Azergues au bois d’Oingt, cente
naire de la Vigneronne.

,,11 met 1 accent sur de nouvelles 
dispositions envisagées par la fé
dération en ce qui concerne les 
formations Juniors.

aux
Pour les autres groupements, les 

oates ne sont pas encore fixées. 
Les présidents de groupement vou- 
drent bien les faire connaître le 
pms tôt. il serait également 
toaitable que les dates des examens 

communiqué rapidement 
A afin de pouvoir en établirle calendrier.

Puis M. David, vice-président de la fé-

cisions sur lo rôle important des écoles 
ae musique indispensables dans chaque 
société qui ne veut pas disparaître, n 
indiqua le programme des différentes 
épreuves d'examens la manière d’appren
dre, d étudier, etc. Puis des précisions 
furent données sur le fonctionnement des 
centres d'examens, la formation dés ju
rys, etc., les subventions officielles qui 
sont accordées aux sociétés participant 
aia examens fédéraux dont le programme 
est celui de la Confédération Musicale do 
France et sous le contrôle du ministère 
des Arts et Lettres. Enfin des explica
tions furent aussi données au sujet'des 
•récompenses et médailles pour les rausl- 

de vues très
■JS**®8**®}' leJ Principe de la création 
dune Union des Sociétés Musicales de 
la région de Mont-de-Marsan fut adopté 
etles membres ci-après retenus pour s’en 
occuper. MM. Destouesse, de Mont-de- 
Marsan; Gauzère, de Saint - Martin- 
d Çapm. de Gaharret, et Duber-
net, d Ychoux. Une réunion ultérieure 
JP*®**9ÿaf& P?™ constituer un bureau 
de cette Union de Mont-de-Marsan a qui 
nous, souhaitons bonne chance avec 
meilleurs vœux de prospérité pour la 
sique et nos sociétés.

A ce sujet, il fait un compte-rendu 
des concours d’excellence qui se 
sont déroulés à Paris, ou le Sud-Est 
a lieu d'être satisfait, ouisque les 
candidats présentés se sont mon
trés particulièrement brûlants et 
ont ramené des récompenses fort 
enviables

Il est 17 h. 30. Ainsi est close 
1 assemblée de l’UJO, 1966. Ensuite une petit groupe des meilleurs 

éléments de l'orchestre exécuta le « Me
nuet en sol majeur», de Beethoven et 
t( 7e Cygne», de Saint-Sauns ; puis, en 
solo de mandoloncelle, la «Dnnse espa
gnole n" 5 », de Granados. Une Jeune ac
cordéoniste se fit entendre dans la 
<( Marche Turque », de Mozart. Une era- 
cieusc guitariste, Monique Costa, charma 
1 assistance par ses chansons. Et tout 
1 orchestre attaqua successivement «Ada- 
gio Cantabilo », de Worscheck: «Poète 
et Paysan », de F. Suppé ; «Un prélude 
2?M?6cïy,rs/?e perles,>- de René Mar- 
! t ^ ?oudré »< 116 R- Andrleu ;«La Sérénade de l'Amant jaloux» do 
Y. Grény ; a .Jotas Sln Palabras »" de 
J. Perret ; «Vier Deutsch Tanze», de 
Beethoven ; « Première Fantaisie sur Mo-

i.Macioochi'( et «Sur les flots du Danube», de J. Ivanovici.
A 1 entracte, les auditeurs se dispersè- 

J®*ia buvotte et 1» pochettes- 
J<9®USC ambiance régna pendant toute cette matinée musicale et 

nous ne pouvons que féliciter cette pha
lange de jeunes musiciens. *

sou-

Apres une intervention de M. Vet- 
tZTd concernant les décorations fé
dérales, qui dorénavant et confor
mément à la décision du dernier 
congres seront attribués par une 
commission qui se réunira 2 fois 
par an-: 10 - 15 avril -10-15 
octobre, le président Bernard 
donne la parole à notre cher pré
sident fédéral Gabriel Rolando.

Ces résultats prouvent que le 
travail entrepris il y a près de 10 
ans par les techniciens de l'U.D 
de l’Isère s'avèrent parfaitement 
rentables (tous les lauréats vien
nent de ce département) ; et par 
voie de conséquences, dans les an
nées à venir, le Rhône doit aussi 
pouvoir bénéficier des efforts en
trepris depuis 3 ans. Le président 
Rolando continue son exposé rela
tant une entrevue récente qu’il a 

compagnie de MM. Bernai d 
et Vettard auprès de l’inspecteur de

Celui - ci fait un compte rendu 
rapide du récent congrès CMP à 
Paris, et fait état du peu de crédit 
que semble accorder à nos ins-

MÉTHODE NOUVELLE nos
mu-La présidente-directrice,

M. CHAIX.

Le premier festival 
de Saint-Pardoux-la-RivièreSUD-OUESTPOUR TOUS LES SAXOPHONES Si le temps ne fut pas parfait ce 22 

aout’,J1 Put empêcher la réussite
complète d'upe manifestation qui réunis-Nécrologie sa,t la Fanfare du G» Chasseurs de Péri*

Le docteur Simian, président de l'Har- Musicale de Saint-Yriex .
monte Paloise Municipale vient de dis* fédération de la Haute-Vienne),
paraître. C'est une perte cruelle pour Musicale de Saint-Aulaye, Harmo-
cette société qui avait en lui un fidèle Brantômaise. Rallye Lindois de
ami, un conseiller éminent et dévoué. imae, 1 Espérance de Mareuil.

Ie la, ®érémonle funèbre, i'Har- Uno très belle messe en musiouo fit 
Jui.a rendu un dernier apprécier les mérites et la miafité 

hommage montrant ainsi son attache- l’Union Musicale de Saint-Yriex diri- ^
ment au dévoué président qu'Jl était. par M. Duquesne préddent m'X't iSIÏ
Une très grande affluence assistait aux Fnbrëgue, et Je programme
SfàBSLiïSW-S* de toute assistants compo^l^TldoS» de

de Pau ou U étûIt connu Morand : « Songe Mystique B.^de Doré •
.Ç™? cœur- sa compétence pro- «Adagio du concerto en la » de Mozart'

ff 5011 actlon en faveur de dont l'éminent soliste fut ' Mla vie artistique et intellectuelle de la *>rtemer ; «Recueillement de iSg?
!L“ïï,r£ Fm,cnte B' de Gadenne Di-' 
JS? Jfiï* Par les nies de la pittoresque

. et d'accordéons ^g»Pjalres, une inoubliable cérémonie
« Les Benjamins » 5rlïftement orSanisée et suivie par un

des de S? m ’SébS?-fc

mois •’jateÆssass, sai
concours. En voici un btlsn détaillé : et Henri cfraï? pr2?to? * u âdJÜ'«TtaSsrîwasrf 4 tsstsfs ? ZfTI m^'â du su:,Æ-
lifiés pour les finales de Paris). ™UnicIPal. précéda te
, ~ A.C.F. à Lannemezan (National): 1 après-midi eut lieu
1 coupe. 10 médaille or mention très bien, iwtîSn<î?«*tîiî0x^eur%par toutes les so-

d argent, 2 bronzes (tous qualifiés pour piftlf,ipaatas- Malgré la pluie loles finales de Paris). «pour succès de l'audition fut très grand' *>t
— A.C.P. Concours International à Pa- 'c£r Ie„n?orceau d’ensemble fut

r s et finales : 2 médaüîes d’argo t men- dirige’ par Mv Co“eux- 
tion bien, l médaille d’argent. Diverses allocutions précédèrent la
n . Royaume de la Musique O.R.T.F., rriise des récompenses et se firent en.
Iistede:aU»MiEîSC,?ïle /e ^olons. *ina- ~adre : MM- Agard-Lafon, maire de St-
viSnfnnStiP5U+le •Ü w dç “ Chevalier ». 4 ,Pardoux • IIenrl Kowalsky, president do v.olonistes et pianiste « Grands Sujets » Musique Municipale de Saint-Pardoux- 
nqîiJ „?CYye^,f, P°ur participer aux fi- Co.ombier, conseiller général du canton- 

vnir r6tJ î^iaran, président de la FédérarionFZSSH&PÿSVÿ ies, Concours ^ la du Sud-Ouest ; Georges Bonnet, dS dé 
\ ^6sJ Musicales du la circonscription, ambassadeur de France

Sud-Ouest à Bordeaux (pour 56 candidats, ancien ministre, et PignS sous-^Sfet 
54 récompensés) avec 1 premier • uri^ de Nontron. ^ ’ -0Uspretet
;c°urs ^ supérieur) ; 31 premières men
tions, 15 deuxièmes mentions et 6 troi
sièmes mentions.

par

ROBERT LETELLIERf - _> v La-

Premier prix du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris
et Directeur-Fondateur du Sax-Quartet de Paris

' ’ J]Saxophone solo à la Musique de l'Air

Membre* du Jury du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris
• v

. # fnéthode qui apporte du nouveau dans l'enseignement du saxophone comme 
la Méthode Progressive de Julien PORRET a innové dans le domaine des instruments 5 
ptstons. En effet, la Méthode Nouvelle pour tous les saxophones, de Robert LETELLIER, 
jS,f 4f,m®rquab,e. par sa Progressivité, son travail en profondeur, son enseignement 
détaillé de tous les sujets et notamment de ceux qui ont été plus ou moins négligés et 
quelquefois complètement passés sous silence dans les ouvrages similaires : articulation, 
redoublement des gammes en tierces, travail développé du registre aigu, vibrato,

qualités, pédagogiques s'ajoute la qualité de l'édition : véritable gravure 
étain large et claire, belle impression sur papier de première qualité, couverture artis
tique solide et enfin, prix extrêmement réduit. *

BORDEAUX
Ensemble de Violons

Z:
etc...

A ces sur

La plus moderne et la moins chère•TAV:

des grandes méthodes pour saxophone
•' ; 21 volume in 4° de 150 pages>;

l ;•. *a-'.

Prix de lancement: 30,00 F
te-

La méthode LETELLIER, comme la Méthode PORRET peut être envoyée en 
communication aux. professeurs et chefs de musique justifiant de leur qualité.

V, ■ Prix do la Méthode Progressive pour trompette, cornet, bugle et tous instruments à 3 pistons notés en 
cie de sol de Julien PORRET: 20,00 F.v3*-

: •: iiifiiiiiitiiiimiiiHiiiiiiiiiiiumiin

«LÇwSî ^ Sffifftt ÏSëSl
musicatcs du Sud-Ouest et des médaîl.es 

A noter le nouveau siège social • M ra^du ^f.l nLus.ica!es ot cho-
J.-C. Millerand, 56, ruc Jul^s-Perrens ml lin* Puis ensuite, fu-Bordeaux (7‘). ^ (33) jent remues <a médai îe des chefi de

musique à 1 incomparable et dévoué di 
Egg? d0.,la Musique Municipale de St- . 
Pnrdoux. M. René Darfèuiile, et .a mé- 
daihç des présidents, h M. Henri Ko- 

pJefi*e«1 i10 l'Harmonie Muniôi-

u^S3SS^Tl,tS^i W «H
Etaient8 reprSSS'Wsro d-Escour- »™lI«U.Uon.

ce. Lyre de Gabarret. La Fauvette de . ^ retentissement et la réussite de ce 
Labouheyre, La Sirène de Mlmizan, Lcs scront considérable pour la mu-
Anus de Sainte-Cécile de Mont-de-Marsan. ?iqu? dans cette région. II y avait si
Le Rallye Montois. L’Etoile Sportive de ^ngtemps que pareille journée n’avuit été
Mont-de-Marsan, Union Musicale de St- vue 11 Saint-Pardoux, que l’on peu* dire
Justin, Le Biniou de Saint-Mortin-d’Onev 111,0 c,etto ^armante petite ville du Non-
La Jeunesse d’Ychoux, Société Musicale tr°nnls a connu les débuts d'une vie
de Ponteux-les-Forges, Les Primevères de ”ouveîl® ct c'est avec joie que nous sa-
Saint-Justin. Etaient excusés les Sociétés VÎonf los efforts et les résultat.1-, de ia
de Sabres, MM. Romat, de Mimizan ; Bé- Musique Municipale de Saint-Pardoux.
tulng, de Saint-Gors. etc. Je président, M. Kowalsky et le

M. Saint-Blaneard, vice-président de la „ , M. Darfcullie, M. le maire de Saint-
Fédération des Sociétés Musicales du fardo,ux et tou-s leurs collaborateurs et
S.-O. délégué par le président fédéral rous les musiciens, reçoivent ici les plus
M. Henri Ciran, présenta les excuses de chaleureuses félicitations,
ce dernier qui, retenu par des engage
ments antérieurs, a été retenu â Bor
deaux. et remercia tout d’abord l’audi
toire et en particulier M. Destouesse, 
vice-président de l’Harmonie de Mont-de- 
Marsan, qui a été l'artisan dévoué de J 
cette réception en mettant sa salle de 
répétition à la disposition da la fédé
ration. M. Saint-Blaneard, dans une bril
lante causerie, a expliqué et défini le 
rôle de la fédération et ce qu’eîlo a réa
lisé en Gironde notamment et- qu’elle ee 
propose de faire dans les autres dépar
tements do son territoire, o'est-h-dire des 
unions do sociétés par département ou 
arrondissement et en ce quf concerne les 
Landes ?i Mont-de-Marsan d'abord, et à 
Dax ensuite.

Nous fournissons rapidement et quels que soient les éditeurs.-'A* ■ Félicitations & ces lauréats et aux pro
fesseurs pour les très bons résultats qu'ils 
ont obtenus.Tous les morceaux imposés aux examens fédéraux
Création d'une Union des Sociétés

Musicales à Mont-de-Marsan (Landes)
■ >• ■ mï£*. -v

- Pour vos cadeaux de nouvel an, n'oubliez pas que :

DE LA PETITE FLUTE AU SDUBASSOPHONE
- LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX-’v

Éditions Robert MARTINr 7- ■ 
: ;

ff;
106, La Coupée - Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire)

STOCKS IMPORTANTS — LIVRAISON RAPIDE
ï

fU-M 

U

■*VftVvV*VAV*V'V

Ant. M. VAN LEEST 
eiwdhoven (Pays-Bas)

Membre du Jury
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Trompettes d'harmonie, depuis 201,00 F — Clarinettes système Boehm; depuis 289,00 F 
Saxophones altos argentés, depuis 686 F — Saxophones ténors argentés, depuis 851 F 

Grandes flûtes argentées, depuis 315,00 F 
Guitares classiques et guitares électriques, tous modèles

Demandez nos catalogues en précisant les instruments qui vous intéressent Le Gérant : A. EHRMANN.

Imprimer!© da la « VIgio de Dieppe » 
13, rut Claude*Grouiard


